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L'exécution de Scott par les ordres
du gouvernement provisoire du Nord-
Ouest a été l’objet, hier soir,à la Cham-
bre, d’une interpellation de M. Me-
Kenzie.
Le député de Lambton a condamné

en termes énergiques cet acte de cruau-
te et a demandé au gouvernementde
faire connaître à la Chambre tous les
renseigneinents qu’il avait obtenus sur
ce regrettable incident. Il a prié en
même temps le premier ministre de!
dire si des instructions avaient été
données aux délégués envoyés au
Nord-Ouest pour négocier la mise en
liberté des prisonniers.

Sir John A. Macdonald a répondu
que le gouvernement ne savait rien
de certain au sujet de l'exécution de
Scott. Il aajouté qu'un des délégués,
M. Donald Swith,était arrive du Nord-
Quest, mais qu’étant allé passer le di-
manche dans sa famille, il n'avait pas
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une dextérité parfai‘e. Mais si, sous prétexte
de préserver sos collègues de la petite vérole,
il allait leur inoouler le germe de cette maladie
politique contre laquelle tant de docteurs s'é-

— — vertuent, le rougisme ?Lettres de la Capitale. A.
Ottawa, ler avril,

Il paraît que l'opposition ne se décourage pas
et qu’elle nous prépare de nouvelles émotions.
Elle est décidée à livrer combat sur chaque ques
tion. Cela lui procure l'adhésion successive
des divers groupes de la députation. De temps
À autre, elle obtient le concours de la majorité
des députés des Provinces Maritimes ; d’autres

| fois, l'appui de bon nombre de représentants
d'Ontario. Ces allianocs passagéres, ces ren-
contres fortuites, lui donnent espoir et elle ;compte miner lentement le terrain sous les

|

©t Lyuch et autres,qui ont été forcés de s'exilerpieds des ministres, du territoire de la RivièreRouge. Un comité
M. Blake s'emploie à celte besogue avec une été nommé pour prendre les arrangementsardeur toujours nouvelle. j Déceasaires.C'est un adversaire aussi infatigable quel'était LesDrs Lynch et Schults sont attendus mer-1 M. Brown, sinon aussi redoutable, Il a toujours Credi à Toronto.

un cliscours à faire, un amendement à proposer. 7Onvoit que l'honorable député est encore dans D'après unefeuille anglaise, le Broad Arrow,toute la ferveur de ses débuts. Ce n'est pus l’expédition qui ira soumettre les insurgés du
trop du double mandat pour contenter son NOrd-Uuest ce printemps se composera de 300Zèle et une seule session re suffirait pas pour réguliers et d'un régiment de la milice volon-contenirtous ses discours / taire canadienne, sous le commandement du
Je lui préfère de beaucoup, pour ma part, M. Col. Wolseley.

McKenzie. Voila un homme au moins qui n'a
pas besoin d'une heure pour exposer un argu-
ment, qui ne reprend pas sans cesse ce qu'il
vient de dire pourl'expliquerà peu près de la
tnême façon.

nament ne fera pas connaître son opi-
lucn sur ce sujet avant exposé finan-

| cier| cier.
| — —_—
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Informations.
Une assemblée = eu lieu samedi dernier, &

Toronto, au sujet des derniers événements qui
se sont passés À la RivièreRouge. Il a été rô-
solu qu'une grande assemblée publique soit
convoquée pour protester contre les indignes
procédés du citoyen Riel, exprimer les senti
ments sympathiques du peuple à l'égard de
l'infortuné M. Scott, si lächement assassiné, et
envers MM. Muir et Setter, les Drs Schultz

 

 

  

Nouvelles de France.
Onécrit de Paris ;
Voilà donc enfin une interpellation, celle sur 4 . . . " ; ; les affaires de l'Algérie, qui s’est tenue danslesencore préparé son rapport qui serait! C'est lors de la discussion du budget que bornes d'une m re fi abl v; FG a l'opposition fera ses plus grands efforts. MM. osure raisonnable.de suite communiqué à la Chambre, |" °PI pus g

Le premier ministre espère quel'exé-!
cution de Scott wa pas eu licu et que
Riel en a fait courir le bruit, comme
cela est déjà arrivé en d’autres circons-
tances, pour effrayer ses ennemis.
Quantà lui, il ne croira à un tel at-
tentat que lorsqu'il aura le témoignage
d'un temoin oculaire,
Les commissaires ont été envoyés |

‘ pline des représentants des Provinces Mariti- . le loi 1 d‘mes, Il y aura certainement pour le cabinet Projets de loi pourront seuls nous apprendre.

2 i 94. , di ê-Ioiton, Galt,McKenzie et Cartwright élaborent 242 voix sur 242 votants, oo d dire le déten commun des plans d'assaut et cisélent des PUtÉS unanies, viennent de consacrer etapiéges. On compte sur Ia terreur qu'inspirent blissement du régimecivil en Algérie. Jusqu'où‘toujours les mesures impopulaires & un certain © Stendra cette réforma ? quelles en serontnombre des députés d'Ontario et sur l'indisci- dans l'avenir, les conséquences pratiques ?
C'est ce que les discussions ultérieures sur les

des moments de perplexité à passer. Mais pour Ce débat, qui à rempli deux séances,n’a servi
traverser tout cela, il n le Bas Canada fidéle. qu'à proclamer un principe. Les résultats en

Il n’est plus question de l'indépendance, On- seront déduits plustard. oo
tario n'en voulant pas entendre parler. On dit

|

L'échange d'explications qui avait eu lieu en-

  

 

épuisé contre lui tous les sarcasmes de sa verve,
réveillée par trois discours en quelques heures.
À ce moment, on a pu voir deux choses.
Combien de sentiments amers séparent eu-

core et sépareront toujours les hommes de l'an-
sienne opposition des hommes qui ont appar
tenu à l'empire autoritaire ; et l'abandon par
la majorité des chefs qu'elle a le plus aoclamés,
le plus adulés et dont la présence dans ses
rangs semblait lui promettie de pouvoirse re-
constituer pour un jour de bataille.

“ Jamais je le blämerai--a dit l’éminent ora-
teur—qu'une discussion continue, même après
que la clôture aura été prononcée. J'ai écouté
avec le plus grand intérêt les observations de
l'honorable M. de Forcade: seulement, le scru.
pule qui les a inspirées me paraît un pur pré
texte.oratoire. S'agit-il, en effet, de voter un
discours ou un ordre du jour. Entre un discours
et un ordre du jour, il y n la différence qui sé
pare une opinion individuelle d'une opinion
collective.

“ Maintenant, si M. de Forcaite s'étonne de

rable M. Le Hon et lo mien. je l'engage à sn
cuirasser contre de semblables surprises. Quand
il s’agit de la liberté, nous almations tous los
concours et nous entrons dans ceita sainte al
liance sans chercher avec qui nous marchous.
Libre à qui voudra de ne pas y entrer ; mais
quand pour défendre la liberté nous rencon-
trons une main loyale et fraternelle, nous ne
la repoussons pas ot nous croyons rendre servi
ce au pays.

Après M. Jules Favre cat venu M. Ollivier.
Il à été plus froid, plus bref: mais la même im-

l’on avait voulu diviser la Chambre et que l’on
n'y réussirait pas.

“ Jai beaucoup midit® pen lunt ces derniera
temps, et j'en arrive à eroire qu'en politique
comme en bien d'au.res choses la liberts er jo

{ droit commun ront encore les meilleurs anxi
; liaires.

Qui parle a:nsi ? Je vous le donne en mille,
ret yous ne devinerez pas. ("est M le baron Jé
!rôme David en p«rsonue. lt il faut l'avouer,
| Cette question algérienne est vraiment la boîte
| aux surprises, Qui eat cru qu'elle donnerait lieu

 
voir un ordre du jourréunir le nom de l'houo-! tes d'ubsorption purulente provenant de la bles-

pression perçait duns ses paroles: a savoir que

, défunt n’était pas Un cas analogue, quant à la

   

| symptômes Jde congestion ont été déclarés, La
‘dose ordinaire d'opium est d'un grain à un
grain et demi. Je suis d'opinion que,d'après les
symptômes mentionnés par le curé, le défunt
‘avait, avant l'aiministration de la poudre d'o-
pium, un commencement de congestion obré.
brale qui l'aurait tué probabiement.

Hilarion Blanchet, écuier, médecin et chi-
rurgien, de Québec, étant assermenté, dépose :
J'ai entendu les témoignages dans cette en-

! quête et je suis d'opinion que M. Plunte est
mort d'une congestion du cervenu accompa.
gnee de congestion de poumons. Je suis d'opi-
nion que les symptômes de congestion cérébra-

“le ont été amenss par l'accident à la jambe. i!
: est possible que la dose d'opiuin qui a été ad
Ministrée quelgnes heures après que les symp-

“times de congestion du cerveau se sont déve-
loppiés, ait contribué à necélérer la mort, mais
du chose n’est pus très certaine. I est tout pro-
bable que,d'après les symptômes qui existaient

{avant l'aduuinistration de la dose d'opiuw, que
le malade serait nécessairement mort des aui-

sure, La petite dose d'apium est de un-huitiè-
me de grain À un grain,la dose mo enne de un-
demi grain à deux grains et demi à trois grains;
la dose entière, pour les cas extraordinaire,telle
que prescrite dans des cas d'accident graves ou|
de symptômes nerveux violents, est de trois à
cing grains, J'ai prescrit très souvent de sem-
hlables doses, sans aucun mauvais résultat. La
semaine dernière encore, j'ai prescrit à un ma.
Inde de Ja mor, hine, trois grai 1s de morphine
dans I'expace de six heures, ce qui équivalait à
douze prains d'opiumn; c'était dans un cas d'in-
flanimation des veines à la jambe. Le cas du

nature de la maladie, mais il l'était quant aux
souffrances. Je n'aurnis pas prescrit la même
dose pour monsieur Plante. D'après les témoi-
guages j'aurais prescrit entre quatre à cing
gruna d'opium pour M. Plante, ou un demi
grain de morphine toutes les heur-s ou toutes
les deux heures, ce qui équivaut à deux ou|
trois grains d'opium:. à

Question. — Débutez vous souvent, dans le.
traitement des maladies, par cing grains d'o.
piuni, en une seule dose, ou par trois grains de

*
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sont les faits ? Le dimanche matin Plante se
casse la jambe. Dans le cours de la journée, le
défunt fait mander un médecin, le Dr. J. De-
mers,et le prie de lui envos er des poudres pour
le faire reposer. Le médecin était dans son
droit d'administrer au défunt des médicaments
pour lesquels il devait être payé, mais d'un au-
tre côté la loi l'oblige à prendre les précautions
ordinaires pouréviter les accidents, et le tient
responsable de sa négligence dans le cas où il
n'avait pas pris ces précautions ordinaires.
Le défunt envoit chercher des poudres, le

lendemain matin. Le Dr Demers prend.t-il lea
précautions ordinaires pour ne pas se tromper
en donnant les poudres? Ii doit saveir qu'il
était important de ne pas dépasser certaines
limites. Pèse t il les poudres? Non. En ne
pesant pas les poudres, il à couru le risque de
donner un poison aulieu d’un remède. Le Dr
Demers a donné quatre poudres, une des deux
qui ont été produites à l'enquête pèse cinq
grains, l'autre six grains et quart, celle que le
défunt a prise était d'égal volume et n'avait pas
été pesée. La dose ordinaire était d'un grain à
un grain demi. Le lundi soir, le défunt Plante
prend une de ces poudres; peu de temps aprésil
s'endort d'un sommeil tranquille, et tombe
dans un état comateux qui dure jusqu'à sa
mort arrivée le mardi soir.
Le Dr Demers était-il justifiable de donner

des poudres de 5 à 6 grains d'opium pourle dé-
funt? Vous direz, Je pense, comme moi, que
d'après les témoignagesil n'était pas justifiable.
A-t-il donné ces 5 à 6 grains par accident, ou
s'est-il trompé parce qu'il n'a pas pris les pré-
cautions ordinaires ? Silo Dr Demers ent pris
la précaution de peser ou mesurer les poudres
avant de les donner,il n'aurait pas donné cing a
six grains d'opiumpar poudre, puisque les mé-
decins vous disent qu'une dose ordinaire est de
un grain à un grain et demi, C’est donc par sa
faute et aa négligence de prendre Ia précaution
de peser les poudres qu'il s'est trompé. Si
vous êtes de cette opinion vous devez le dire
dans votre verdict.

Cette poudre a-t elle causé ou accéléré la mort
Vous avez entendu le témoignage médical ; si
d'après ces témoignages vous pensez que la
mort & été causée ou accélérée par cette poudre
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SE
S  au Nord-Ouest pour amener une en- | MM. Calt et Huntinglon fort découragés sur ce tre M. Ollivier et M. Jules Favre avait montré, | À des déclarations aussi imprévues que celles| p ; ; ‘ point. Ils avaient compté trouver plus d'appui dans toutes les parties de la Chambre, un tel’ que nous avons entendues bier”tente et non pour faire entendre dej et d'écho. Ona si souvent dit que l'ouest du BCcOrd surles points essentiels, qu'un ordre du : se

. 1e . Lo ; , L'ancien c:pitaine, l'ancien officier des buveines menaces. Avantle départ de | Haut-Canada avait des prédilections américai- Jourmotivé portant la signature de membres ; reaux arabes, le défenseur né de l'autorité mni-M. Smith du Fort Garry, la moitié des: nes, qu'ils avaient fini parlo croire: mais,cons- del extréme droite otde 1 extrême gauche,de. taire en Algérie, le champion fidvle de l'arméeprisonniers avaient été remis en liber-

:

tations faites, il est démontré que l'on se trom.‘ Puis M. Dréolle jusqu'à M. Gambetta, en pas- ;,, et de la justice du sabre, M, Jéré David. en.té, et les autres devaient l'être peu de Pait et que le même degré de loyauté règne s&nt par MM. Montpayroux et Josseau, avait; fn ne rois plus mi aux bureauxarabes, mi À© P “dans tout le Haut Canada. été accepté parle ministère. ;

que le défunt a prise le luni wir. vous doves
Eopouse- 11 n'est pas à mu connaissance le dire ; .que j'aia débuté dans une maladie par trois : La loi est parfaitement claire dans ces cus, etgrains de morphine, mais j'ai donné très sou | VA des premiers auteurs du droit criminel Rus

vent un grain répété toutes les heures on tou- | sell) dit : Quand the personne. en faisant untes los deux honres. | acte qu'elle a droit de faire, mais du quel acte
Question.—Est-ce la même chnse de donner : ‘ eut surgir du danger pour les autres, négli

trois grains de morphine en une seule dose, où ‘ 8° de prendre les précautions ordinaires, son

morphine, en une seule dose ?

l'autorité milit ire, ni à In justice du sabre, Ja-
Jours après.
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Ii ajoute que les délégués du Nord-
Ouest sont attendus d'un moment à
l'autre et que le juge Black fait partie ;
de la députation. ‘
M. Tupper partage l'avis du pre-.

mier ministre. Il dit que le Capt. Ca-:
meron a recu une lettre de M. l’ro-'
vencher en date du 14 mars,qui met en
doute l'exécution de Scott. En post-
scriptum cependant, M. Provencher
dit que les dernières nouvelles sem-
blent dissiper tous les doutes.

Nir John A. Macdonald interrompt

M. Tupper pour dire qu'on vient de
lui envoyer un numéro du NVer-Na-
tion qui contient un récit de l'exéeu-
tion.
M. Tupper répond que ce récit a

peut-ètre été publié pour accréditer la
fausse nouvelle de l'exécution. Il per-
siste à espérer que tout cela est une
affaire simulée pour tenir en respect
les mécontents. ’
En réponse à M. Bertrand, Sir John

A. Macdonald dit qu'aucune décision
n'aété prise au sujet du juge Gauthier.
En réponse à la question de M.

Chauveau relativement aux navires,
Nir Francis Iincks dit que là gouver-

Si les députés d'Ontario avaient donné un La clôture était prononcée et l'on allait pas-|
peu, certains députés de l'opposition bas-cana-. ser a: scrutin, lorsque M. de Forcade a deman- |
dienne seraient descendus dans l'arène. Mais dé la parole. . 2, . i
voyant qu’ Ontario était hostile et les Provinces’ L'ancien ministre de l'intérieur & exprimé la
Maritimes indifférentes, ils sont restés derridre crainte que le vote de la Chambre ne repost
leurs retranchements et n'ont pas démasqué | sur une équivoque. Entre le ministre et M.
leurs batteries. ; Jules Favre l'accord est-il réel ? et lui-même,

Le gouvernement a fait l'acquisition de la M. de Forcade, peut-il adhérer à un ordre du
maison occupée par M. Musson et si la Cham jour dans lequel il ne retrouve l'expression
bre vote le crédit demandé pourla construction exacte ni de ses sentiments ni de ses idées ? I]
de bureaux de poste À Québec, Toronto et une tient, en effet, à ce que l'on réserve le droit de
autre ville dont le nom ny'échappe, on sera en représentation des indigènes que M. Jules Fa-
mesure de commencer les travaux dans un vre a paru abandonner.
mois ou deux. Cependant il y a’un obstacle:! M. de Forcadé a pu juger lui-même, à la fa.
M. Musson, dont le hail n'expire qu'en IKTI, con dont ses paroles étaient accueillies, com-
veut se faire payer une indemnité de £4,000. bien était ficheuse son intervention. le n'ai
Or, le ministre des travaux publics ne veut pas pour ma part aucune envie de suspectar la la.

se rendre À des rxigences si excessives, Espé. , yauté de ses déclarations lorsqu'il affirme qu il
rons qu'on en vien-lra à un arrangement. ; désire le maintien du cabinet uctuel. Mais ce

Il parait qu'afin de ne point trop altérer Ja n'est pas le rôle des anciens ministres de se
physionomie du vieux Québec, en faisant dis-: mêler à un débat pour expliquer un vote de

paraitre & la fois ce qui le rappelle le mieux, ; confiance. En faisant trop d'efforts pour| é
on conservera le chien d'or et la maison qu'ha ; clairer, ils ont trop facilement l'air de vouloir
bite l’ Evénement. ‘l'empêcher. |
On est fort inquiet ici au sujet de la tournure! M. Jules Favre à répondu le premier, et sa

que pourrait prendre les affaires du Nord Ouest. | réplique n° été cruelle. La d'abord expliqué
La nouvelle du meurtre de Scott, sielle se con- toute la différence qui existe entre un discours
firme, compliquera singulièrement la situation. et un ordre du jour. Le premier est un acte
Lo fait est que c'est miracle si la guerre civile | individuel, le second un acte collectif. Le dis-
n'a point encore éclaté dans un pays qui se cours n'engage que l orateur, sa personne, ses
trouve sahs protection et que le Canada et In! opinions. L ordre du Jourse soutient par Jui-
compagnie de ln Baie d'Hudson se renvoient même; il dit ce qu’il veut dire et n'implique

 

; mais conversion n'a€

‘n’en revient pas:

lé plus complets, plus ra-
dicale, plus iuatteudue, Ii n'hérite pas à de-

“ mander pour l'Algérie des députés élus à la fois
par les Français résidant en Alvérie et les Ara
bes qui sont établis enterritoire civil, Sila gon.
che a appluudi, je n’ai pis besoin de vous le
dire. M. Jérôme David apptundi pur la gauche *,
S'il allait s'y habituer.

Oui, tout est bien changé et M. de Foreade
pn ne l'écoute plus, on mur-

mur,é on s'indigne, et c'est M. Jules Favre
qu'on applaudit ot qu'on fête! | Ah! les
beaux jours du pouvoir personnel et des minis-
tres personnels sont bien passés.

Enquête à T’Ele D'Orléans.
(Suite et fin.)

Arthur Sewell, écuier, médecin et chirurgien,
de Québec, étant assermanté, dépose etdit :

J'ai entendu le témoignage du Docteur
LaRue et j'ai lu ou entendu tous les autres en-
tendus en celte cause.—Je suis d'opinion que le
défunt est mort d'une congestion du cerveau
et des poumons. La congestion du cerveau était
«déjà commencée à six heures et un quart le
lundi soir, parerque le euré nous dit qu'a cette
heure la, il à trouvé le défunt dans un état de
lethargie. Je suis d'epinion que cette conges-
tion était probablement causée par l'absorption‘
de quelque fluide ichoreux. Je suis d'opinion
aussi que la mort a pu être ace lérée par une

de les donner par un grain à la fois, toutes les
heures ou toutes les trois heures ?

teponse. —La chose est bier différente.
Etes vous bien «ir tous lus

malade- auxquels vous ndnunistrez cinq grains
d'opium, d'un seul coup, nu début, uicurent
toujours de leurs maladies ? ;

(Cette question, posée par le docteur Laltue, |
n'a pas été admise par le coroner ) i
Question.~Dans le cas de M. Plante, ainies |

vous début“ en lui donnant cing grains d'o |
pram?

Question - que

Réponse. —Dans le ens de M. Plante, j'avais,
pu lui donner trois ou quatre grains d'apium. |
avant les symptômes de la congestion cérébra
le?

Voici maintenant le résumé ‘ait par by coro
ner au jury:
Vous avez maintenant devant vous tous les

témoignages, et c'est votre devoir d'après le;
serment que vous avez prêté de rendre un ver |
diet au meilleur da votre connaissance et capa- :
cite :

De n'accuser personne par haine, malice ou

i

crime eat homicide pour te moins. Ailleurs, le
| même autenr dit ; © Si un Apprenti, chimista est
coupable de négligence en donnant des médi.
caments et que là mort s'en suive, il est coupa
ble d'homici le. ” si la foi tient l'apprenti res.
ponsable, à plus forte raison doit on tenir res-
ponsable un médecin qui est sensé connaître sa
profession. Si vous êtes d'opinion que la mort
du défunt n'a pas été causée où accélérée par lu
poudre, Yous ne pouvez pas trouver le Dr. De
mers coupable d'homicida.

VERDICT.

Que le dit Joseph Plante est mort le 22 mars
de | année susdite, en lu paroisse ausdite d'une
congestion du cerveau et des poumons, à In
suite d'une fracture à la jambe droite.
Que durant Ix maladie du dit Joseph Plante,

le d ctear Teale Demers. de la paroisse de St
Jean, à donné pourle dit Joseph Plante quel
ques poudres d'opium: qu'en préparant ces
poudres, le docteur I Demers n'a pue pris les
soins ot les précautions nécessaires pour s'as
surer de in quantité d'opivm qu'il donnait ,
qu'une de ces poudres d'opium était de la pe

mauvais dessein, et de n'épargner personne pur Sunteur de six grains ot quart.
faveur.

Les faits que vous nvez À résoudre sont ceux ;
ci: lo Quelle est la causa de In mot du défunt ? ;
2o. La poudre d'opium que le Dr. FL Demers a.
donnée pourle défunt pendant su maladie at
elle cause où avcvléré la mort ? 30. Cette dose

Que le jury ne j'eut dire si la mort du défunt
« été causée où accélérée par la poudre d'o
piumn qu'il a prise durant sa maladie ; que la
jurv est d'opinion que le docteur Isaïe Demers,
dela paroisse de St. Jean, est coupable d'une
grande négligence, ; our n'avoir pas pris lescomme un volan!. aucuno adhésion à ce qu'il ne contient pas for-

Le Dr l’aquet s'occupe à vaccinerles députés.

L'habile et fin docteur remplit sa tâche avec
mellement.
Prenant alors à partie M. de Forcaie, il a

dose d'opium exceptionnellement forte, qui a’
été malheureusement donnée après que les

d'opiumque le Lr. | Deniers à donnée, avait. | soins et In préeaution de peser et de mesurer
elle «té pesée et mesurée avec les précautions| les poudres d'oprum qu'il a données pour le dé
ordinaires, afin d'empêcher un accident. Quels‘ funt, et qu'il est possible que la poudre que 1,
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COMTE DE SOMBREUIL

 MADAME LA COMTESSE DASIT. |

1

(Suite)

—Je suis des vôtres, si madame daigne y con-
sentir.

Je connais votre bravoure et votre affec-
tion mutuelle, je me garderai de vous séparer.
Je n'ai pas dans le oœur un autre sentiment,

madame ; Charles, mon oncle et mon devoir.
—-Quoi, dit la duchesse, pas une seule fois

TOUS n'avez songé à l'amour.
—Non, madame; je ne dois pas m'occuper de

l'amour, quele ciel m'en préserve ; CBr oe serait
Un grand malheur. Je prononcerai mes vœux :
je les ai déjà prononcés devant Dieu, lorsque je
sauvai Charles par mes prières, et je n’y man-
quemi pas,
—Envérité, M. de Sombreuil, votre ami est

ange!

—Cela est certain, madame : aussi, près de
lui je ne redoute aucune embñche."

Ils arrivèrent aux Tuileries, Là il fallut se s6-
parer. Les amants convinrent qu'ils s'écriraient
dans le nuit leurs mutuelles dispositions, afin de
Re point se perdre de vue le lendemain. Charles
baisa Ia main de ia duchesse, puis il s'éloigna,

 

suivi de son jeune compagnon,et prit le chemin!  —Auesi n'est.ce que l'écume, la boue do la! dans la confidence, et pOur ne ps attirer Fat
des Invalides, | nation, madame; la sainte partie ropousse ces tention du quartier, J'ai cru que je n'arriverais
La duchesse entra au château, et out beau-, horreurs, et en rougit devant toute l’Europe. ras. oo

coup de peine à se faire reconnaitre du concier- | _— Ce môme peuple qui m'adorait, qui, lors de| Vous n'êtiez pas seule, je suppose *
ge, lequel avait ferméles grilles et ne les voulait ! mon entrée, après mon mariage, me comblait hin y
point suvrirTout était bouleversé dans la palais. ' de bénédictions et de louanges, c'est lui qui | sant: j'eluis accopagnes de MM. de xormhreuil
Des officiers, des Inquais allaient et venaient | veut m’assassiner ! Et pourtant je l'aime! je l'ai. ' et de Lage.
continuellenient de la cour nux antichambres: me avec toute l'affection d'une mère ; je don ; —Ces jeunes Sombrenit -ont de vaillants gen
on apportait des nouvelles, on en faisait, on les nerais ma vie pour son bonheur! ' tilshommes, dit la reine: a

répétait ; elles s'augmentaient et se défiguraient| —Madame, interrompait la princesse de Tam. ! de Folignac dans le commencement de Ia révo
à mesure. La duchesse ne pouvait reconnaitre | balle, il n'y à pas que des ingrats ! ; lution, le jour de [a prise de la Bastille, je erois,

ce séjour des rois de France, où elle avait vu ré-! 70h ! si vous saviez, cor tinua la 1eine, com
gner une étiquette si sévère ; elle parvint enfin | bien-mon cœursaigne de la misère du peuple,

- Oh'!non, madiune, répondit cite en rongs

Vun d'eux asauvé M.

d'une manière bien hardie et bien généreuse.

—Etleur père‘ je suis sûre des Invalides, il
{jusqu'à l'appartement do la reine, et se fit an- ! combien j'ai passé de nuits à chercher le moyen ‘les défendra!
; moncer chez Sa Maje.té. Un l'introduisit dans de reconquérir son amour! Mais, hélas! que A ‘
| un des entresols oùla reine était nvec madame ' puis-je faire ? on m'a tout 8té. Je n'ai plus ni | ront auprès de Votre Maje-t--.

—N'en doutez pas, madame . ct ses lls se

la princesse de lamballe, toutes les deux assis ; faveurs ni largesses à distribuer: je ne suis plus; —0h1 notre licdels noblesse, qu'elle est aa

ses sur un canapéet lisantdes lettres. : qu'une reine sans couronne. ; ‘ rable ! Si I on avait vouin croit nous sel tons
* Vousvoilà, duchesse, dit Marie-Antoinette, —Vous avez autour de vous des cœurs bien encore à \ ersuilles : il fallait nou reposer sur

vous arrivez à l'heure du malheur ; je n'en at. | dévoués, madame, répliqua ls duchesse, que elle, elle novs aurait soutenus .
; vous récompensez avec un mot, avec un sourire. — Et au péril de sa vit, taste: jp Vons en

!
tendais pas moins de vous. ¢ y |

—-Si la reigne daigne me le permettre. je res. | L'émigration en a trop éclairci les rangs. La réponds. Co

terai près de sa personne, jusqu'à ce que ses ! duchesse de Polignac, mon frère le comte d'Ar- —Hélas! il n est plus temps

craintes soient dissipées. Moi, pauvre veuve, je tois, quelques amis que je me plaisais à réunir | Il se fit un instant desilence. |
n'ai pas d'autre représentant de mafidélité que dans mes beaux jours, où sont ils? Je bénis le I “Comme tout est calme danses, ou reprit ,

moi-même. ciel qu'ils aient échappé au supplice d'une vie la reine en ouvrantla fenêtre. ;

“aisnx, Quelque chose, qui arrive, mesdames. !
rappelez-vous hien ceci - je protests contre toute
faiblesse qui me sernit attribuée ; je ne succom-|
betai pus devant la tâche qui m'est échne, car

d'en comprends tonte la force et j'en apprécie ‘
la granilenr. J> mourrai en chrétienne, en reine

de France. Je demande pardon à Dieu de mes‘
fates, comme ja pardonne À ceux qui furent
mes sujets,

"Oh nodame, s'écra la duchesse, ='ila vous
voyaient sinoble et ei sainteils feraient comme
moi, ils tomberaiant À vos genoux.

—R-levez-vous, duchesse, i} n'y aren d'aussi

favile que la clémen: e, lorsqu'on est innocent :
pourquoi celle de Dieu est-elle inépuisable
c'es: qu'il n'a jamais eu de torts.

la reine a t-elle quelques ordres x me
donner?

A vous, chère eousine ‘ non: à la duchesse, !
out.
—Je suis prête à obéir.

—Écoutez bien ce que je vais vous dire, et.
faites-le sur votre salut éternel ! '

-Jele jure !

- Si vous sortez vivante de cette journée, où:

1 ons succomberons sans doute, voici une lettre : |
—Vous voulez donc partager notre danger,

madame? vous avez abandonné votre maison
pour vous réunir à nous. Que Dieu vous garde
et vous récompense.

La ruine tendit la main À la duchesse, qui la
Laisa reapectueusement.
"Et que savez vous ? reprit Marie-Antoinette.
—Hélas ! madnîne, tout est bien menaçant.

Cette populace des faubourgs eat horrible.
—Oh! dit Marie-Antoinette, je la vois encore

les 5 et 6 octobre. Cet affreux voyage ne sortira
jamais de ma pensée. Ces corps dépouillés,trai-
nés auprès du carrosse, ces têtes portées sur
piques ; ces pauvres gardes du corpe massacrés
à leur poste : je n'aurais jatmmais ora les Français
aussi ornels !

comme la nôtre ; pourtant si je pouvais les re-
voir avant de mourir!

—Avant de mourir, madame !
—Oui, chère princesse ! j'y suocomberai, j'en

1 le pressentiment. Nous lutterons en vain con-
tre la révolution ; elle est plus forte que nous,
elle nous écrasera. :

. —Ok ! madame, ne le croyez pas.
—J'en suis sûre. Ce qui se passe aujourd'hui

| n'est que le prélade d'un avenir plus triste en-
core. Que de choses nous avons vues, que de
tourments nous avons soufférts, qui nous parais-
saint impossid'es, RU
—Comment êtes-vous patveñrue jdsqu'ioi, du-

chetns ? demanda Mme de Lamballe. 
Tn

—On s'agite ailleurs! Je n'y Al mis aucune adresse, jour ne pas com. !
—Les rapports ne nous lnissont aucun doute, promettre le messager. Elle est écrite en alle. |

cette nuit ils viendront ici.

chers enfants ! ; porteres à mon frère ; vous la remettres à lui-|

\ manderni sans doute : voulez-vous me le rendre? ,

- Oh! madame!

——Quant À vous, chèr& princesse |! vous parta-
gerez notre sort probablement.

- Je l'espère, madame.

—Hélas ! que sera-t il ? Je vais entrer chezle |

rons Votre Majesté 1
Mme de Lamballe et lu duchesso fondurent.

en larmes: la reine les embrassa toutes deux,

les youx seos ot le visage d'une paleur mor.

telle.

‘* Vous pouvezpleurer, ajouta-t-clle, vous qui
n'êtes pas mères, vous qui n'êtes pas reines;

mais moi, cela ne m'est pas permis. 11 me faut possible.

 

“qua le tocsin sonnera, les troupes prendront les
armes. Rovenez auprès de moi alors.

LA reine «e leva, et faisant un gracieux signe
de la main, elle sortit de | appartement.

La princesse de Lamballe demeura comme
Annéantie. Ell. regardait sans voir, elle écou
tait sans entendre; Mme d'Éponnes, debout
Auprès d'elle, se tronvait presque dans le même
état,

€ Tout ceci mefait l'effet d'un songe, mur
mura la princesse ; il est impossible que les sue
nes de Versailles se renouvellent.

——fe crains que ce ne soit plus horrible en
core.

- Que deviendrons nousalors ?

Ce qu’il plaira à Dieu, madame.
—-La reine a un courage sublime, elle en

tonne À tout ce qui l'entoure.

-—Et madame Élisabeth ?
—C'est une sainte ; elle prie et elle se dévoue.
Pendant cette conversation, des bruits divers

Étaient parvenus jusqu'aux deux femmes, qui
attendnient ainsi le sort le plus affreux.

** Que fait-on ? dit Mme de Lamballe.

—Voilà un homme à cheval, en uniforme.

—("est quelque courrier de la municipalité.
—II descend ; il prend le grand escalier.
—Mon Dieu ! que ces gens doivent être éton-

Mes enfants! mes jr,and. Vous partirezpour Vienne, et vous la ‘nés de se trouver aux Tuileries !

—Un officier des gardes suisses fait une
—Nous les sauverons, tawlame nou. sve. ; même. C'est le dernier service que je vous de-{ ronde.

—Ces braves Suisses, ils resteront fidèles jus-

! qu’à la mort.
—Il doit venir ici un envoyé des Invalides,

me donner quelques détails et en chercher d'au-
, trea ; il tarde bien à paraître.

—Chère duchesse, je crains tout dans ce mo-
roi, et tâcher de me reposer un peu, si cela est ‘ment funeste. Votre messager n'arrivera pas.

«Je le vois, madame, jo le rcconnais, c'est
montrer au malheur un front impassible ; il me
faut tenir la tête haute devant ceux qui m’ac
ousent, et conserver à mon fils l'héritage de ses

 -—Dois je suivre la reine ? 1e valet de chambre du gouverneur. Un homme
-—Non, reatézici aveo la duchesse ; observes plein de Courage et d'intelligence,il m's recon.

par la fenêtre en qui se passe dans la cour Dé Bud,il vient.” .



» ce

défunt a prise, pendant sa maladie, à Marché Finlay... ....... 8 38.75aa mort. 8Pair … 148.00Signé : « Berthelot....... 104.60
François X. Dalaire,

|

Louis Hadon, “ Aa : peanBeptiste Gosselin, FrangolsLeclair, “ Haute Ville. . ... 438.00ouard Leclair, issFilion, Présenté une pétition de M. J. B. RichardPierre Leclair, François Gosselin,

|

demandant que la diminution ies taxes en fa.Joseph Bonneau, Michel Chabot, veur des manufactures, en vertu d'une résolu-Jérémie Audet, Edouard Chabot,

|

tion du consail, soit étendue

«

en faveur de sa> nouvelle manufacture de ussures “u’il seapoléen Beaulieu, Joseph Chabot, proposes d'établir. Renvoyée au comité deshet. finances.
———— Présenté une lettre de M. John Pye qui pro-

£rand père, disait à une de ses amies :

Cheses et antres.

—Une petite fille occupée à faire une paire
de pantouffes en tapisserie pour Ia fête de son

—Ah ! tu es bien heureuse, toi ! ton bon paps
n'a qu'une jambe.

—Le président.—Misérable ! vous avez tué ?
mais pourquoi ?
Poulmann.—J'avais faim. Quand le loup a

faim il tue.
Le président.—‘Il ferait misux de travail.

ler.”

—Après diner.—Le repas a été horriblement
maigre.

L'amphitryon à son invité. — J'espère que
vous fere, l'honneur do venir diner une autre
fois?.. |

L'invité—De suite, si vous voulez!

—Jolie enseigne cueillie, dans le quartier des
Martyrs, à la porte d'un hotel meublé:

La table d'hôte de l'hôtel est ouverte au public
et à ses habitants.

Les habitants du publie!!! Rien que d'y pen-

—Les chemins de fer nous Ont gra tifiés
d'une race de pélerins qui tend à devenir le
fléau de la société. Ces messieurs ne parcourent
que des sentiers baitus et rebattus depuis un
siècle ; ils emportent avec eux, pour les rappor-
ter soigneusemont, des admirations et des des-
criptions toutes faitos.
—Je pars pour la Suisse, disait un hommeà

M. de Montrond, je vais tenter l'ascension du
mont Blanc.
—Eh bien ! lui répondit le vieux roué, sui -ez

un conseil d'ami: faites en sorte de vous lais-
ser emporter par une avanlanche ; c'est la seule
manière distinguée de vous en tirer.

-—Àpropos d'une des plusjolies scènes des Pe-
tits Oisraur,—succès de M. Delacour et Labiche.
M.Labiche ne s'est-il pas sourenu d'une scénede
famille ?
Unfils prodigue avait eu longtemps les vivres

coupés par son père.

pose d'éclairer les rues de la cité à l'huile decharbon de la première qualité au taux de dix
plastres par lampes. Renvoyée au comité des
chemins.

Présenté une lettre de M. Boower, assistant-
trésorier de la cité, concernant le congé d'ab-sence qu'il a obtenu Ge Son Honneur le Maire,
on réponse à l'avis de motion donné à la der.
nière séance du conseil tendant à démettre M.
Boomer de son office.

Présenté un rapport de l’inepecteur de la cité,
en conformité de la résolution du conseil en
date du 25 février dernier, touchant le coût de
compléter l'élargissement de la rus Champlain
jusqu'à l'extrémité-est de la propriété de C.

ilson.
opsents le 371e rapport du comité des mar-

ba,
L'ordre dujour étant appelé,
Lu le 368e rapport du comité des mai chés, le

quel ayant été mis aux voix,
M. l'écherin Soott, seconds par M. le conseil-ler O'Hare, a proposé :
Quele dit rapport ne soit pas pris mainte-

nant en considération, mais qu'il soit différéJusqu'à ce que le comité ait fait rapport sur lapétition des locataires d'étaux du marché Ber-thelot,
Laquelle motion a été rejetée sur division de 9

contre 13.
M.le conseiller Roy, sscondé par M. le con-

seiller Peachy, a alors proposé :
Quele rapport soit renvoyé de nouveau au

comité des marchés afin de prendre en consi-
dération tous les étaux des divers marchés de
cette cité, faisant aussi rapport du montant
d'arrérages dû par les bouchers et du montant
probable de la réduction.

Laquelle motion a été agréée sur division de
13 contre 9. savoir :
Pour : MM. Côté, Hall, Rinfret, Scott, Blan-

chet, Hamel, M. A. Hearn, Henry, Lafrance,
Mailloux, "Hare, Peachy et Roy (13).

Contre : Giblin, Julien, McLaughlin et Ryan
{9] et il à été
Résolu—en conséquence :
Quele rapport soit renvoyé de nouveau au

comité des march's afin de prendre en considé.
ration tous les étaux des divers marchés de
cette cité, faisant aussi rapport du montant
d'arrérages dû par les bouchers et du montant
probable de la réduction.
Lu le 369 rapport du comité des marchés,

lequelayant été mis aux voix, a été adopté et
il à été
Résolu—Que la pétition des MM. Goodwin

pour octroi d’un bail d'une portion de la halle
Champlain ne peutêtre accordée, et elle est en
conséquence rejetée. Après leur réconciliation, le fils, faisant un

jour allusion au passé, disait :

(On était au dessert.)
—Ah!il y a huitans, il m'est arrivé quelque.

fois de me coucher ayant faim. i

—

Comment. mon fils, tu ne mangeais pasà ta |
suffsance. Ah! mon Dieu ! |

Et se tournant vers le domestique. |
—Rapportez le harricot de mouton. !
Le harrivot de mouton est devenu un et deux |

beefteacks. |

—Tous les fonctionnaires publics n'ont pas en
le bonheur de naitre dansie giron d'une grande;

dame; et plus d'un, —ceci soit dit à leur éloge,|
—sont les fils de leurs œuvres ou, au pis ailer, ’
de leur savoir-faire. ;
X.... étant jeune, courait le cachet, et se '

maria, comme On ne se marierait pas si on pou- '
vait deviner l'avenir. Il prit une honnête fille, ‘
mais qui est grue !'! Dernièrement ce person-|
nage, -—c'est un persennage, — avait a diner’

deux sénateurs, sans compter un frétin tout
émaillé de t.laques. Mme X ... était, comme; +. . \ nime des membrex.afin d'éviter tout désorde etde juste, entre les deux habits brodés. Sen :
mari lui avuit recommandé la plus grande tem.
pérance de langue. et elle était muette. Copen- |. . . . , ; Lo ; tement retourner à son poste. Ceci s'expliquedant elle s'a;itait sur sa chaise, remuait les jours ci la résignation de M. Dinning, candidat ment re po pliqu

Le 370e rapport du rapport du comité des
marchés, ayant trait à l'établissement d'un parc
aux animaux sur le marché Champlair, ayant
été mis aux voix,

M.l'échevin Hearn, secondé par M. le con
seiller Convey, a proposé :

Quela considération du dit rapport soit dé-
férée à la prochaine séanc ; laquelle motion|
a été rejetée sur Jivision de 10 contre 12.

Le dit rapport à alors été rejeté sur divi
sion de 10 contre 12, savoir:
Pour: MM. Bourget, Hali, J. Haarn, Seott,

Convey, Giblin, Hamel, Henry. McLaughlin,
Ryan [10]
Contre: MM. Chambers, Côté, Rinfret, Au-

ger, Blanchet, M. A. Hearn, Julien, Lafrance,
Maillouz, O'Hare, Peachy et Roy [12].
M. l'échevin Côté. secondé par M. l'échevin

Rinfret, a alors proposé et il a été
} Résolu—Quece conseil s'ajourne.

Ajourné.

_— -—

FAITS DIVERS.

LE CONSEIL MUNICIPAL.—TI paraît qu'à la pro.
chaine séance du conseil, un des membres va
faire une motion proposant la résignation una-

toute difficulté.

LE QUARTIER CHAMPLAIN.—Un annonçait ces

épaules dans son corsage, et témoignait par ses pour ce quartier, mais On nous apprend aujour-

tenir le titre de Bachelier licencié en Médecine
et Chirurgie, après un brillant examen subi de-
vont le Faculté de Médécine de l'Université-Laval “

M. le Dr. Gauvreau doit s'établir à Québes,faubourg St Jean. Nous nous associons à sesnombreux amis en lui coubaitant une benne et
nombreuse clientèle.

L'AFFAIRE DB L'atits pe sæaurone.—Le Chre.nécle de ce matin dit : Nous aroyons savoir quecette affaire à été arrangée et que ls dame durévérend a été ramenée au logis.

dorr pm POLICE.—Evangéliste Lavigna, pouravoir assailli la nommée Philomène Giroux eetcondamnéà deux piastres d'amende, sans frais,ou 4 jours. .
La cour est occupée toute le journée de l'af-faire Cardinal ; un grand nombre de témoinssont entendus.

COUR DU RECORDER.—Plusieurs plaintes au su:Jet de carreaux de vitres brisés, sont renvoyéesau 12 du courant.
Taxes—§ défendeurs paient $125 10 avantdecomparaître.
251 jugements sont rendus pour $2,949.06.24 sommations sont lancées pour $275.08.Des exécutions sont lancées pour un mop-tant de $63.25.
—_————

VENTES PAR LE SHERIF.
On appelle l’attentios du public sur le ventedes propriétés Larose, faubourg St. Jean ;deux maisons sur la rue Nouvelle faisant uncoin sur la rue St, Augustin, et mesurant 40 x109, et un lot voisin vacant de 40 4 87; aussi

trois maisons contigues dansla rue Artillerie.
La vente aura lieu au Bureau du Shérif, dans

le Palais de Justice, Haute-Ville,lundile 11 du
courant, à 10 heures du matin.
mr

r

t

BULETIN MARITIME.
Toronto, 2 avril—La navigation est mainte-nantjréellement ouverte. La goëlerte Maydalaest partie hier pour Oswégo avec un charge-ment de grains et de bois, et les goëlmttes Aus-tralia et Clarke, sont arrivées ic: d'Oswégo.

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Toronto, 4 avril—Le col. J. Robertson Ros,adjudant-général de la milice canadienne, lemajor général Adamset le col Sterling, de l'ar-mée américaine, sont ici. ’
Le Globe condamne en termes énergiques lapolitique du gouvernement dans l'affaire duNord Ouest,

NOUVELLES D'EUROPE.
(Par le Câble.)

Paris, 4 avril.—Une crise parlementaire est
imminente. L'Empereur a décidé de soumet-tre le nouvel ordre de chose: au vote populaire,
et les Ministres ne veulent pas que la Sénatus-i Consulte soit discuté parle Corps législatif. Iln'y 8 encore rien de défini sur ces points, maison attend les déclarations du cabinetà l’ourer-

i ture des chambres demain.
Un affirme que M. E. Ollivier va demander

un vote de confiance, et que si on le refuse, il
[va résigner.
! Le Prince Pierre Bonaparte est encore i Pa.

 

 

  

 
(ris, On dit qu’il a l'intention d'aller se fixer en |
| Belgique ou à Madrid.
| Le Memorial Diplomatique dit que Pie IX a;renvoyé au mois de septembre les promotions
au cardinalat.
On attend ici bientôt le fils du Président

; Juarez du Mexique.
| La grève des ouvriers de Creuzot continue.
‘ Hier, d'insurgés ils sont devenus émeutiers, et
; ont fait tous les efforts pour provoquer um en-
| gagement entre eux et les troupes stationnées
‘dans le voisinage pourassurerl'ordre etla tran
{quillité. Les émeutiers ont lancé des piemes à
; la tête des soldats, et c'est grâce à l'énerfle et| au sang froid des officiers s'il n’y a pas eu de
‘ conflit.

La Liberté annonce aujourd'hui que M. Daru
a abandonné le projet d'envoyer un ambasea-
deur spécial à Rome. Le marquis de Bonne.

; ville, ministre de France à Rome, va immédia-

comme suit : le comte Daru n’a pas rencontré
, dans les cours de Madrid, Vienne et Florence

   
ses prédéossseurs, Il à ajouté combien il avait
peu de foi dans les rumeurs de désastreux évé-
nements à Cuba et nié qu’il RA avait aucque
entente diplomatique entre ngleterre et
Etats-Unis relativement à la question cubaine
Le nouveau bill de Ia conseription provoque

le plus haut mécontentement lei. Ua appré-
bende des troubles à l'occasion de la démons-
tration qui doit être faite demain par les adver-
caires du bill.
Le nouveau Ministre des Colonies a déclaréaujeurd'hui dans les Cortée que la question de

la liberté dans les Antilles était de première
ceportance : qu’il examinerait la eondition de
Cuba et qu'il ferait rapport aux ès.

Londres, 4 avril.—Le Spectator dit quela pro-
clamation de l'indépendance des colonies ralen-
tirait le courant d'émigration qui se fait de la
Grande Bretagne au Cunada.
Le Bill relatif à la Paix en Irlande a êté adop-

th arlement.les deux chambres du P:
Chambre des Lords s'est réunie pourrece-

voir le message de la Reine approuvantJe bill.
Le message n'ayant pas été expédié, la cham-
bre s'est ajournée.
Ar

rere

Le sang doit sa couleur à quantité de Blobu-
les rouges qui le com nt et contient chez
une personne en santé une proportion oonsi-dérable defer, c'est ce quilui donnesa vitalité.
Le Sirop Péruvien fournit au sang son élément
vital ot inculque Ja foros et la vigueur à tout
le système.
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Annonces Nourelles.
Aux fermiers et Jardiniers—John J. Veldon.

Nouvelles Marchandises Sèches—Leger & Rinfret.

Clerc Pharmacien demandé—J. B. Martel,

Avoine—J. Belleau.

Avis—Glover & Fry.

Avis—Ferronneries à vendre au prix coûtant—E.
Michon.

Vente à bon marché—H. A. Paré.

Grande vente À bon marché—Montminy & Brunet.

 

Revue Financière et Commerciale.
Mardi, 6 avril 1870,

Montant perçu à la Douans de Québec, le 4 du
courant, $2089.29,

 

Londres, 4 avril,
Consolidés fermés à 934 pourargent et escompte

Bons américains 5-20%s 62,91 à ; 65 vieux, 904 ; '67,
84}. 1C-10's 894. Actions—Erié, 21. Illinois Cen-
tral 114]. À & G W 28,

Liverpool, 4 avril.
Coton fermé tranquille. Uplands 104d. Orléans,

114d.

MARCHES DE NEW-YORK.
4 avril,

Or fermé & 2 heures p. m., & 111;. Echange 83.
Coton se vendant à 22 peur Middling Uplands.
Marché à fleur calme et tranquille ; recettes 3,-

000 qrts; ventes, 4,800 qris. & 4,50 ct 4,60 pour sçu-
perfine de l'Etat et de l'Ouest; 4.60 à 5,45 pour
commune à extra choisie de l'Etat et l'Ouest.

Fleur de seigle tranquille à 4,25 et 5,10.
Marché au blé lourd mais plus actif; recettes

8,000 mts; veutes 26,000 mts, 3 1,02 pour Nos. 3
mélé du printemps ; 1,124 pour No. 2 choisi de
Milwaukee livré ; et 1,40 pour blanc de l'Etat.

SBeigle fermé tranquille.
Marahé au blé-d'Inde fermé rarc ; Tecettes, 12,000

mts: ventes 34,000 mts, à 1,073 pour nouveau
mélé de Ouest.
Orge calme.

i Avoine ferme; recettes 17,000 mts;
000 mts, à 56 et 58c pour l'Ouest,

Lard ferme, à 26,75 pour nouveau mess.
Saindoux tranquille à 14 et 14jc pour engin.
Beurre calme, de 14 à 24c pour l'Ohio, et 23 ù

40c pour l'Etat.
Fromage calme de 13 à 16 pour l'ordinaire anprime.

ventes 1£,-

 

PAR LE GRAND TRONC.

3 avril.
1 ballot à R. Shaw. 3 ballote à Belanger & Ga-

Décès.

Ce matin, à l’âge de 27 mois, Ferdinand-A Ibert,

rue Sons-le Fort, Basse-Ville, Québec.
partira de la demeure de sou père, No,

Le cunvoi

sister sans autre invitation.

 

 
GRAINES DE JARDIN, Betteruve

GRAINES DE CHAMPS: Trifle
Champs, Patates d'avance,

Québec, 5 avril 1870.

©Annonces Nouvelles.

AUX FERMIERSETJARDINIERS
ET AUX

DDAGRICUI.TURN

Graines ! Graines!!
E pouusigné vient de recevoir son assortiment ordinaire, vonoiderable «t vari demières maisons Auglaises, Françaises et Américaines Elles ont êt& choisies avec b-soin possible et sont guranties provenant de la récolte de 1868. L'essortiment consixt. vn :

GRAINES DE FLEUR, DE JARDINS ET DE CHAMPS,
ronge-saug, Faves de toutes espèces, Choux deEarly York, Tète de Tambour, Plat Hollandais, À Pain de Sucre, Chou-flenr, Carotte,Cerfeuil, Coucombre. l'oirenu, Laitue, Melon, Capucine, Panais,

et longue, Epinard, Navet, Tomate, Gros Ognon Rouge de Wethersfield, ete, etc. etc,
Rouge, Trèfle Blanc Hollandais, Graine de Mit,

es.

  

Graines des pre.
plus grand

oo St. Denis
Porsil, Paix cts, Ce eri, Cresson,ersil, Pois de 45 jours, Lave Ronde

Betterave de

GRAINES PUUR LES OISEAUX : Canari Anglais, Chanvre, Mav, Millet, Colza,

— AUSSI —

150 VARIÉTÉS DE GRAINES DE FLEURS.
SG" Des Catalogues sont fournis à demande à la Pharmacie de St, Ruch,

JOHN J. VELDON,
Droguiste et Grainetierà l'Enseigne du Serpent d'Ur, Kne St. Joseph, St. Ruch,

 

AVOINE!AVOINE!!
SOO MINOTS d'Avoine à vendre à bon marché

pour argeut comptant.
Par

J.AELLEAU,
arché St, Paul.

Québec, 5 avril 1870.—8f
 

AVIS.
E souxsigné douue avis qu’il ne sera responsable

L d'aucune dette contractée par son épouse,
J. Bre. TALLLON.

Burgeville,
Québec, 3 avril 1870.—1f

  

LE LIVRE DES ENGRAIS-FUMIER
 

DIT LE

vant la terre, par Jules-Phili,po-Péchérie Dunan,
Agriculteur, praticien expérimenté, ancien Chef de
Culture, Fermier Général,—s lers prix, 3 Médailles 

riépy. 2 grts. A B. Woedley. 50 boîtes à J. F. Pe-|
ters.

enfant de Misagl Thibaudeau, marchand-épicier,

11, demain
; à 3 heures. Les parents et amis sont priés d'y as-

d'Honueur obtenus pour la grande supériorité de
sea fumiera, de ses cultures ct du son bétail dans
toutes les fermes-modele, antorisces ot subven-
| tiounées par le déparcement de la Loire-Inféricure,
—dème édition, très angmentie.

j AVIS IMPORTANT.—Les beaux blé. le
; bétail, les beaux légumes. la baux fluits et lan

VENTE A L'ENCAN,
PAR G. F. GIBSONE & Cr.

G. F. GIBSONE & Cie,
VENDRONT à L'ENCAN À l'UR MAGASIN,
VENDREDI. LE s AVRIL,

UN FONDS CONSILLRABLY
DE

BANQUIEROUTE
l'royenant de la Faillite de JOHN d'A LUK, Mar.chand-Tailleur, et venin par ordre de W Wa tkeSyndic Officiel.

Les Marchandise çvnsistent cn Drugs,
: : 3 VwuudsLivre aux 100 Louis d'Or. Pouceins
JOUVEAU ‘Trésor de la Chaumière, surnommé Chemise,

iV lefidèle conseiller des cultivateurs, par de. ira. vs,
mandes et réponses. Ce petit livre fait connaître . l'antalons,
les vrais moyens do s'enrichir rapidement eu culti- i er Vestes,

}

Line grande variété d'autres articl-s,
S&" l'our les détails, voir les vitonlaires

Vente à UNE henre P. M. précise. 
|L_—_

= VENTE À L'ENCAN.
}

; belles fleura se vendront toujours très biou.— Mon |
‘livre vous enseigne les moyens simples et faciles
| de doubler et d'umbellir toutes les productions i
i vos terres sans faire plus de dépenses. C'est donc
la fortune et lé bonheur que je viens vous ofrir‘ PECHERIE DUNAN,
! En vente an comptant chez M. I, t 'RÉMAZIF,
“No. 12, Rue Buade.

18 sous lexemplaite, T= la douzaini-.
Québec, 4 avril 1870—6F-3fs_—

1

!

‘350 PANIERS de Bols à Lait,

A PRIX REDUITS.
À vendre chez

 

 

!
|

|

|

|

GY GIESOUNE & CieQuébec, 4 avril 1870

PAR J PARKE & FIL

VENTE AL'ENCAN
BIJOUTERIES.
TOUS avons r çu irstention de M. BENJAMIN{VY DELAHAYE de vendre à son magnsiu, Ryeany (en dedans,) la balance: de won Fonds de

st, J-
de Coinmerce consistant en Montres en Or et en
Argent, Alberts et

f | \ fi |! Î | , ; Chaînes en Or, Jonea, Baguesi 6 1 0. 8} pour Dames et Messieurs, Anneanx en Or et Pln-Cues ot une grande varicté dautr. -aitieler,
La venté commencera LUNDI, te 4 AVRIL 27HEURES P.M.et continues tous be SOUFR JUSQUE

liquidation entière du Stock.

l'ARKE X FILS,

 

MCCAGHEY, DOLBEU & Cr yiog mare jon Fant,Succesieurs de Hv. GOODWIN & « IE, . -
No. 24. rue St Paul,| Québec, 2 avril 1870.—6f VACCINATION.

! Tv ay = Ls DION Medeci ac cu ‘ Yo gn. HORLOGER DEMANDÉ. 5ux.wo Cieraeeln!
 

, CHEDIS et VENDREDIS de t à 2 bones POM
gestes de la plus crueile impatience. Tout à
coup elle porta vivement la main à on épaul,
et rouge de bonheur elle ='écria :
—La cochonne, je la tiens
C'était une puce.

 ———ee_

(Officiel.)

Séance spéciale du ConseildeVille.

 

-d'hui que ja rumeur n'est pas exacte. M.
liinning est encor: sur les rangs, bien déter-
miné À faire tous les efforts possibles pour

, faire réussir sa candidature.

L'AFFAIRE DION.—Les investigations ont élé

‘continuées hier au Bureau de Police en pré-
sence des trois prisonniers, les frères Cardinal.

On a éclairci plusieurs points d'une haute gra

! vité, par la relation de conversations qui ont

| auxquelles il s’est adressé, l'appui nécessaire
; pourla réussite du projet qu'il avait en vue.
; Des nouvelles plus récentes de Paris nous ap-
: prennent que les désordres augmentent à
, Creuzot et que de nouvelles troupes y ont été
‘ envoyées.

A Bt. Vidal de Lambton, le 30 mars. à lige de 76ans et 4 mois. M. J. Bte. Langlois, ancien-mar- ‘
chand de St. François Montmagny, après une dou- |
loureuse maladie de 11 mois, soutferte avec la rési- |
gnation d’un vrai chrétien,il laisse pour déplorer :‘ i : . , sa perte une épouse et des -nfants inconsolables ;| Les journax de ce soir publient des dépô-

|

des parents qu’il aimait et dont il était aimé ten-| ches affirmant que l'émeute est fomentée par| grement. Ses funérailles ent eu lieu le ler. avril |des agents et soutenue par des contributions ! Gang l’église de St. Vidal de Lambton, |; d'argent, atc., etc., venantde l'étranger.

A U No. 9, sur la rue St François, St. Eos h, tout  
logement et un magasin progre à un
épicier. Possession donnés au ler, Mai,

B'adreseer à M. LEON AREL,
 

!

TN HORLOGER, de première classe, est des! son lurcan, No, 854, Rue St, Jus ph, se Roch.mandé chez M. E, JACOT, Bijoutier. Rne dej Quétue- 28 mars 1870—2m. Ia Couronne, St. Roch. i A Le co .On exigr de bonnes recommaudations. è LOU LIQuébec, 1er. avril 1870, | - —RR.ee- cop 1E crand Hôtel, rue Cut-d--sac, AMire fois copes: T SN / }+r M, Noonan <t maintenant par M. Kelly.A LOUER. Le magasin et la maison, rue Cul-de-xa, ; Quei prés jar M. Côté.
1

le bas d'une maison en brigues, contenant WU; logement confortables à £26 dde
marchand- |

Les Nos. 4 eta Montoalm Duilditgs, rue Amnbhe,
lever,

A. JOSEPH,
eu à HG, CANNON,N. 1

Québec, 16 mars 1870 —1tm

Vendredi, ler avril. ;
Présents : Son Honneur le Maire et MM. les ‘eu lieu entre les Cardinal,

échevins Bourget.Chambers Côté, Hall, J. Dion.
infret, Scott et . les conseillers ; ; , i LL.

Auger Blanchet, Copvey, Giblin, Hamel. M, A, LE 69ekÉGIMENT.Cemagnifique régiment a
Hearn, Henry. Julien, LaFrance, Mailioux, paradé hier, en tenue d'été et musique en tête,
McLaughlin, O'Hare, Peachy, Roy. Ryan. dans les rues de la ville.
Le procès verbal de la dernière séance =

lu et adopté.

après la mort de

été . Lo.PERSONNEL.—Nous apprenons avec plaisir que
Présenté un état des deniers perçus sur jes M. Edmond Gauvreau, quatrième fils de M.

Pierre Gauvrean, écr., Ingénieur-en-Chef du
Département des Travaux Publics, vient d'ob

divers marchés de cette cité dans le mois de
mars dernier,se montant a la somme de,savoir:

   
  

On gratts à la porte. | —Rien que nous ne sachions, répliqua Mme
“Une lettre pour madame la duchesse, dit | d’Éponnes avec embarras.

un huissier de la chambre. | —Ils n'ont pas d'autres nouvelles ?
; i —N i me ici-—Donnezvite. Madamela princesse permet- Non, madame, ils ee préparent com

elle : "! ; —Vous allez répondre?

Elle l'ouvrit, c'était de Charles. 7751 Son Altesse veut me permettre.

f
i

. | —Certainement. :
‘Chère et bonne Gabrielle, | Elle se mit près d'une table et écrivit:

‘ Depuis que je vous ai quittée,j'ai pu rejoin “Mon ami
dre mon père, non sans quelques dangers du !
côté de notre hôtel des Invalides, raais enfin :
nous voilà, le chevalier et moi, sains et saufs.
Mon malheureux frère est absorbé par une|
seule pensée, celle de mourir sans avoir revu la ;
marquise,sans avoir regu ses dex niers adieux!Oh!
queje le piains! Je n'aurais pas de courage si
je n'avais pas entendu vos paroles d'amour, vi
vous re m aviez pas dit ; ‘“ Soyez brave etfaites
votre devoir!” Priez pour mon frère, madame,
en priant pour moi.

“ J'ai trouvé mon noble père au milieu de
ses préparatifs ; il n'a que vingt ans pour dé-
fendre sonroi. 11 m'a ordonné de me rendre
aux Tuileries avec le jour. Vous y seres, vous
y êtes, vous qui avez votre valeur comme un
soldat, et nous y attendrons ensemble le méme
sort, celui de nos maitres. Au moment où nous
sommes il n'y a plus ni feinte ai dissimulation,
mon âme est ouverte devant vous, car elle
vous appartient, Je ne faiblirai pas à la mission
donnée ; jusqu'à la mort je soutiendrai mon
drapeau.

“ Adieu, mon premier, mon unique amour,
adieu, vous qui m'êtes plus chère que tout en
ce monde : un mot de vous, je vous en supplie,
queje le garde sur mon oœur,qu'il me préserve,

* Vous voulez un mot de moi, vous voulez
[que je vous encourage. Oh ! que n’ai-je la puis-
sance de ces prophètes qui, par une seule pa-
role inflammaient le zèle d'une armée et la ren.
daient invulnérable ! Vous n'avez besoin que
de mes vœux et de meséloges, cor vous êtes un
noble cœur. Je vous aimerui toujours, quoi
qu'il arrive ; mais, je vous en conjure, ménagez
votre vie, songez que c'est la mienne, songes
que je n'aique vous sur la terre, et que si je
vous perdsis, Charles, il n'y aurait plus pour
moi quele ciel, où j'irais vous rejoindre.
“Tout ce que je vois ici est admirable. La

reine, cette céleste et majestueuse princesse,
vient de remonter chez le roi,elle est aussi œime
et aussi résignée que la veille d’une fête; ai on
trent la promesse qu'on a faite, si tous sont fi.
dèles, si le roi le permet, on résistern, on triom-
phera peut-être.
“Je prierai pour votre frère en priant pour

vous; il souffre par le cœur, c'est le pivs horri-
ble des maux. Dites-lui qu'il pense à son devoir,
il oubliera un instant son malheur, je suis sûre.
Votre ami ne vous quittera pas, je l'espère ; il

; Rome, 4 avril—La Civiltà Cattoliea publie
enjourd'hui un long article au sujet de la pro-
chaine discussion de l'Infaillibilité du Pape.

! L'écrivain dit que le Pape n’a pas besoin de
l'unanimité, mais seulement de la majorité des
votes du Concile, pour établir le dogme de l'In-

; fuillibilité papale,
Madrid, 34-avril.—Dans les Cortès, hier, Se-

nor Moret, le nouveau ministre des colonies,
en réponse à une interpellation d'un député

‘Unioniste, a déclaré que sa politique à l’é.
‘ gard des colonies serait la même que celle de

_ pee ces er

Oh! madame, dit la princesse, n'est-ce pas le
Jour qui parait là-bas?

! @—Non, pas encore, il n'est pas minuit, mada-
me.

—Qù mettez vous la lettre de la reine ?
—Dans mon corset. Soyez tranquille, mada-|

me, si nous nous sauvons, ils ne nous fouilleront
pas.
—Monsieur le Dauphin et Madame Royale

dorment au miliea de ce fumulte. Quel heureux
âge!

——Si vous vous jetiez quelques instants sur
ce sofa, madame, Votre Altesse est bien fati-
guée!

—Je succombe et pourtant je no suis pas en.
core au momentde l'épreuve.
—Je veillerai sur vous, moi qui suis plus

forte.
La princesse se coucha, ses yeux se fermè-

rent; Mme d'Éponnes s'approcha de la fenêtre
une faible lueur commençait à poindre à lorient
son cœur se serra , le jour qui allait naître, qu’-
annonçait i17 Gabriclle frémit en songeant qu’-
elle pouvait perdre à la fois et son maître et
l’hommequ'elle ‘aimait. Son premier instinct
fut la prière, touchant et sublime mouvement
du cœur qui nous rappelle la bonté céleste ;
Dieu'l'entendit apparemment, car elle se sentit
réconfortée, elle regarda le danger en face, et
elle trouva uneconsolation à sa souffrance ;
d'est qu'elle se savait aimée, ct que cet hom-
me qui l’aimait était héros. La confianee lui
revint, elle crut au succès en croyant à lui. Un
bruit de tambours, le tocsin, la générale se fai-

7
i

 me semble lui voir de belles ailes blanches dont
if vous couvre, cela me rassure.
‘Adieu. Charles, mes yeux se mouillent de

sent eutendre; les troupes s'agitèrent autour
du palais; la princesse dormait toujours, tant
elle était épuisée ; le jour paraissait de plus ea

Annonces Nouvelles.

 

CLERC PHARMACIEN DEMANDE
| N JEUNE HOMME trouverait de l'emploi

comme Clerc-Pharmacieu, en s'adressant à
J. B. MARTEL,

l’harmacien,
Rue et faubourg St. Jean.

Quebec, 5 avril 1870.—3f

  
    

Uneporte quis'ouvritl'éveilla pourtant.
‘Il est doncjour ? dit la princesse.
—Oui, madame.
—Oh! mon Diou ! qu'allons-nous devenir ?
—Toutle monde entre dansces appartements

ordinairement inaccessibles. Madame,si Votre
Altesse veut m'en croire, nous retournerons près
de la reine, c'est là qu’est notre place. "’

1V

LE DIX AOÛT.

Le tocsin sonusit, la générale battait dans
tout Paris, au moment où Mme de Lamballe et
Mme d'Éponnes montèrent chez la reine. Elles
trouvèrent cette prinoesse debout, près d'une
fenêtre, regardant sur le Carrousel les troupes
quise rangeaient'en bataille. Elle était oxcessi-
vement pile; mais son visage couservait tou-
jours sa majestueuse dignité. Mme de Lambal-
le et la duchesse s'inclinéront devant elle. ot
lui baisèrent la main; elle les serra sur son
cœur.

“ Voyez, leur dit elle avec émotion, voilà ce
qui reste de soldats au roi de France. ;
—I y en a bien peu sans doute, réponditGa-

brielle ; leur fidélité suppléera au nombre.
—Hélas! oette fidéliié ost trés-douteuse.

Nous avions tout prévu pour nous assurer la gor.
de national,il ont tout déjoué; nous avions rete-
nu Pétion, afin qu’il ordonnét de repousser la
force par la foros, l'assemblée l'a mandé à sa
barre; on n’a pas osé l'empêcher de s'y rendre,
Mandat,ce pauvre Mandat,quiétait là il yaune
heure à poine, on lui a persuadé d'obéir à la

là aes étaux, Halle-Champlain,
à son domicile ou

| Québec, ler. avril 1876.
I

cler. avril 1870. | M. JULES LELAIDIER,
A LOUER. : Jardinier Fleuriste Pepiniériste et Maraicher,|

i

A

NNONCE an publie qu'il est; [Hots JACQUES CARTIER, on fa. dul
Marché de St. Roch, côté Sud.
S'adresser au propriétaire.

Poet denteprendretous les travaux de sa spécialité pron voudrabien Ini confier, Il R'nKOZerA comme Jardinierpermanent.
Les meilleures rAcommandations sont

S'adresser à ce bureau.
Québec. 22 mars 1875

i

; GU. LARUE,
|

Notaire.
Québec, 31 mars 1870.

fourni

      
goûté du sang, il n° s'arrête plus que 84 soif ne

|

Tout ce qu'il y avaitsoit assouvie.
—Et maintenant, repritla reine, livrées à nos

propres forces, nous allons combattre cette po-
pulace effrénée des faubourgs ; nous allons nous

ENee *gorgeurs de versaillen. Phin par la main, restait auprés de a n frère.) ,

o
n

comparait les Épées de cour | {iabrielle distingua bien vite dans la foule MM.de nos jeunes seigneurs à ses formidables sabres de S ; | Le 4 |! e Sombreuil; et ses yeux 5'arrétèrent surdont ils se sont armés., oo . | Charles, avec un sentiment de bonheur e: de—OQui, madame, répliqua avec enthousiasme

d'officiers fidéles, de no
blesse dévouéo, se trouvait là. La plupart n'a-
vaient, ainsi que l'avait dit la reine, que des
épées de cour. Louis XVI causait avec quelques
généraux, madame Elisabeth, tenant M. le Lau

crainte tout à la fois,la duchesse ; mais ces épées de cour sont diri.
gées par de nobles cœurs ; mais ces jeunes sei-
£neurs se feront tuer jusqu'au dernier pour de.
fendre le roi et Votre Majesté. Quant] à nous,

; pauvres femmes, nous nous placerons au.de.
vant des co:ips qu'on vous destine. Il ¥ a encore
de l'honneur en France,madame !
—Je le suis, répondit 'a reine en secouant la

tête,et tout cela devient inutile, parce qu'on n'a
pas su l'utiliser en temps et lieu. Je vousle dis
madame, la monarchie est perdue ; je la vois des
cendre dansl'abime, depuis 89, depuis surtout
le voyage de Varennes. Que ne nous a-t-on tués
là! Oh! mes pauvres enfants !
Et elle cacha sa tête dans ses mains, pourdis.

simuler ses larmes.
Ce moment de faiblesse ne fut pas de longue

durée. Elle releva fièrement la tite, essuya ses
Jeux, remit une épingle à sa robe un peu chif.
fonnée, et redevint an quelques secondes la rei-
ne de France, la fille de Marie-Thérèse,

“ Maintenant, passons chez le roi, ajouta t el.
le; on à décidé que nous irions visiter ces pau-
vres gens qui sont là-bas et qui ne savent pas
encore s'ils sont amis Ou ennemis. Je crois cet.
tedémarcheimpolitique. Des princes ne doit.
ent pas montrer un visage abattu, un front ds.

qu'il me oonduise, qu’il me donne de nouvelles
forces et queje puisse vous revoir encore,

© “Charles.”

larmes en pensant à vous; à bientôt. Soyez
tujours ce que vous êtes, conservez-moi votre
tendresse et que le ciel veille sur vosjours |

couragé ; pourtantJ'irai : le roi le veut. On exi.
ge aussi que mon fils nous accompagne. Mos-

commune, qui l’appelait ; j'a l'ont massao:é, ot
plus.

oon corps a été jeté à la Seine.La duchesse hésita ayant d'éveiller Mme de      * Que vousende-t-on, madanne? dit Japrin: ; ‘ “ GanninzLs,
Le messager partit emportant cette reponse,

Lamballe, —Oh! madame, s'écria 1s princesse de Lam-

|

dames, vous resieres ioi; je vous recommande“Elle dormire pout-dire plus! ” pensa-t-

|

balle, alors ROWS avons tout 4 craindre. Le pou:| tan lle.elle, pie est oceans une bite Kroes; une fois qu'il à On monta ches leroi par un escalier intérieur,

|

 

“ Ttes vous toujours décidé à passer la revue,
sire ? demandala reine,
—Gui, madame; c'est l'avis de M

et «le mes ministres.
La roine regarda ces visages glacés de nt Louis

XVI était entouré en ce moment, et son cœur
se serra de crainte ; puis elle tourna les yeux
Vers ses serviteurs dévoués, qui se tenaient à
distance, et elle exsaya en train de se rassurer
par leur nombre. Unetriste vérité lui apparut
tout entiére: cing ou six cents gentilshommes,
les Suisses, voilà tout ce qui restait au roi de
France et de Navarre.

Elle appela d’un geste la duchesse auprès
d'elle.

** Nousallons descendre, chère duchesse, lui
ditelle ; yous ne nous suivres pas, c'est inutile.
Retenes ici MM. de Sombreuil, et interrogaz-les
sur ca qui se passe, surles dispositions des trou-
pes: ils doivent les connaître. Vous me ren-
dres compte de cela à mon retour.

-——La reine sera obéie.
—-Ne trouvez pas que tout ceci est sinistre au

dernier point? Pour moi, je n’y vois pas
pas le plus petit sujetd'espérance, et il me sem.
Lie que j'assisto À notre agonie.
—Diou viendra à notre secours, malame !

Radere

(4d ocontinuer.)
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Annonces Nouvelles. |

LEÇONS PARTICULIERES.
fVHANT et Vocalisation ; Solfige Individuel;

quée à l'Orgue ou au Plano; Haute Com itioncomprenaut le Contrepeint et la Fugue quels Composition Idéal e; Orgue et improvisation

i ur le l'iauo vu l'Orgue et accompaguement com-; posé, où l'art de réduire à vue lespértitions d'or.{chéstre où du chœur. ‘S C HES
pour 8 leçons d'upe demi-

| ;
°

«st convenable.

Conservatoire National de Musique de Québec,
LEÇONS EN COURS.

N 0 U V E L L E S I

U

U

Piano; Harpe ; Harmonie écrite ou simple ;

ainsi que l'harmonisation du plein-chant; accom-

Conditions :—$4.00
, Qcux fois par semaine.N. B. Lus he te

Boliégecollectif (ou cours de

Harmonie pratique, c’est-à-dire l'harmonie appli-

| |! psgnèment simple, c’est-à-dire l'art d'accompagner

heure chacune, de
élèves choisiront le temps qui leur

et les Deimuiseiles :
PM

e chant) pourles Dames
1uardi et vendredi, à 4 heures

Solfège collectif pour les Messieurs :
dredi à 7 heures P. M,

Solfège collectif pourles jeune
di vt samedi à 43 heures P, M.

Violon : mardi ct vendredi à 9 heures P. M.Alto, Violoncelle et Contre-Basse : tnercredi etsamedi à 7 heures P. M.
Flute, Hautbois, Clarinette ©
vendredi à 8 lieures P. M,

Corr.et, Cor "rdinaire et Chromatique, Trompette“'rombone, Ophicleide, Saxophone et Saxhorn :Méreredi ct sutnedi à B houres P. M.Rapétition d'Orchestre ; mercredi et samedi à 9heures P.M.
Conditions :—#1.00 par mois, payuble d'avanceune heure de lecon.
Le prospectus de

quelques jours à la

mardi et ven-75 Ballots
ARRIVES

DE CE COTE-CI DE ATLANTIQUE
PAR LES

8 Barçons : mercre-

t Basson; mardi et 
l'établissement sera mis dans
dispo tion du public.

Conservatoire National de Musique
de Québec,

La cétôbre Manufacture
Gomien, de New-York, a é

| rate pour toute lAmurique Britannique du Nord| dans l'établis-ement, Ces instruments \n&gnifiques,, Sarautis supérieurs aur tous leg rapports à tous

STEAMERS SUIVANTS,

 

 de Pianos de Lynch et
tabli son agence géné-

àveux qui vimportent en Canada,et qui peuvent sou-tenir, avec un succès certain, la Comparaison aveclex pianos manufacturés eur les denx continents,sefecommandent anssi parleur bon marché.
{ C'estavee confiance que M. Desrane offre ces
instruments eu ventewt s'il à accepté l'agence spé-ciale du la maison Lynch & Goluien, c'est que, sans
égards pour ses propres connaissances, il a pris
l'avis des premiers profeaseurs de Piano de New.

; York qui sont unanimes à accorder à cette maison
le credit mérité dont elle jouit aux Etats-Unis,

(Québec, 30 mi s 1870,

 Ie Peruvian,

 

Le Prussian,

 

I,Austrian et le  Nestorian. |

|

 

PUBLIC

 

LE

. 1 ; | 1 i
i : |I. . i IV. Ju |

| LS Commissa res nommés pour la construction
, LA du Chemin de Fer Intercoloniai dounent Avis
; Public qu'avant annulé les contrats pour les sca
(tions Nos. 4 6 ot Tis soll prêts à recevoir des
| soumissions potde hruveaux contrats pour ces
PINES Sections

;
QUE NOUS

|

La section No. S est dans Ja Province du Quebec, |
‘et rétend À partir de l'extrémité-est de la section i

[= (No. 2, quarante ruilles l'est de In Kivière du Loup, |
(jusqu'au poteau du soixante-sixième mille, pres de
Rimanski formant nu parvonre d':uxitou 26 milles, !
La scetion No, 6, daus la l'rovince du Nouveau. |

Brunswick, et Sitend à partir de l'extrémité est de |
la section No. 3, vis-à-vis Dalhousie, jusqu'au côté !

‘ouest du grand chemin de la Malle, près du poteau
{du quarante-bitième mille. courant à l'est de la}
Rivière Jar qnet formant nn parcours d'environ 21°

OUVHOIN
|
{

i
|

TOUS LES JOURS

 

DE

 

mille = |

last Neo Tard sbeine de Ia Nou-
velo shoo ot tend 5 partir de l'extrémité sudNOUVE A U X BALLOTS de lawton No pres In Riviere Philippe) jus.
qu'a la staton O, tétant auparavant la station Ciu-
arantey aon Lac Folly, fomant un parcours d'eux !
ron 24 milles i

Los contrat pony Los susdit-s sections devront !
etre pari levies ot pits pear la pose de la voie teDE
ler, quilbet 1571

|

{JOSEPH LEVES

si # de Sth op oe1 A Hit AUS Li
TRSEEESNEESC CE PS x

 

    

Actede laFaillite1869.
Dans l'affaire de

QUE, Maichsud, de la Rivière du
up (en bas), dans le District de Kamourasks,

-Faÿli. =

ps, et 16
siège

Rivière-du-Loup (en bas)
JEULA, le QUATORZIEME jour d'AVRIL pro-
chain, à NEUF heures de l'avant-midi ain de re-
Sevoir un état de sen affaires ot de nommer un syn-

c. .

J. Euz. POULIOT,
Syndic Provisoire.

Rivière-du-Loup, 30 mars 1870—26-3fs.

A VEINDRE.
Demplacement sis aur le niveau Sud de la Rue

d'Aiguillon, fanbourg St. Jean de Québec, de
42] de front sur 70 pieds de profondeur, sans bâ-
tisscs, conditions faciles, aucune rente foncière.

— AUSar —
Plusieurs autres propriétés à vendre et ARGENT

à placer sur biens-fonds.
Gno. Tuto. TREMBLAY,

No.59, rue et faubourg St. Jean.
Québec, 22 mars 1870—Im

“A LOUER.
N MAGASIN, avantageusement situé pour
toute espèce de commerce, ainsi que la voûte

en arrière, faisant l'encoignure Sud de 1a rue Notre-
Dameet au Marché Champlain, maintenant occupé
par A. W. LEBEL,épicier.

S'adresser à
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rue 8t. Pierre,

A. W. LEBEL,

Lo

% faillf ro'afait une phesion do sodbie
créanciers sont notifies do se réwnir

des affaires du failli à Ia

 

Ou aur les licux à
Québec, 8 mars 1870.—Im

A vendre.ou à Louer.
UATRESarpents et deux perches de terre de
front sur vingt arpents de profondeur situésdans la dite Paroisse de Sb. Pierre dans la première

concession au Nord de la Rividre du Sud.
No.2. Deux arpents de terre de front sur qua-

rante arpents de profondeur, situés dans la dite
l’aroisse de St. Pierre dans la troisième concession
au Sud de la Rivière du Sud.

No. 3, Quatre perches de terre de front sur qua-
raute arpents de profondeur situés dans la Paroisse
de St. Pierre.

S'adresser à

T. LARIVIERE,
liuo des Fossès.

Québec, 19 fév. 1870—Em

À vendre
TNE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les

hauteurs de Lévisavee JARDIN et dépendan-
Ces de premivr ordre, appartenant au soussigné et
qui conumandu une vue unique «en ce pays.

Pour les conditions, s'adresser au propriétaire-
soussigué ‘l'ermes faciles et libéraux.

J. G. BARTHE,
No. 59, Rue St. Pierre, À Québec,

 

ou à louer à Lévis.

L'RVENEMENT.,   

 

  
  

000ter

n
r

ve

A LOUERA LEVIS.
ETTE belle et spacieuse maison à deux étagessituée au coin de is côte Davidson et de lu côteLabadie, vis-a-vis la propriété de M. Cass, épicier.

on le premier jour de Mai prochain.S'adresser au propriétaire soussigné,
ETIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires,

Québec, 7 fév. 1870—3m

QUÉBEC.

|A biitir, Points de
sinage du Dé,

Towship Gosford,
UnMoulin à Scie vient d'être achevé près duTerminus,où des ordres pour du bois, pouvant être:livré ce pr'utemps, seront pouctuellement oxécu- |

Vue, à vendre dansle voi-
ôt du chemin (Gosford dans le

Matériaux de toutes degcriptions à bâtir que l'on |peut se procurer sur les licax. ‘On peut avoir des informations relativementaux conditions, cic, en s'adressant à ;
CYRILLE TESSIER,

Notaire, No. 6, rue d'Aiguil'on,
Faubourg St. Jean,

J. AUGER,
Notaire, rue St, Pierre, Barse-Vills,

Québec, 26 fév. 1970.

E commerce vi-devant existant sous lu nom de )
Glover & Fry, sera maintenant continuédepuis

cette date sous le Lows ot raison de

GLOVER, FLIIY & Cæ.

GLOVER, FRY & Cie,
N conséquence de l'avise i-dessusx, désirent assu-

~

Ë rer À leurs amis et au public zenéralement, que
sous la nouvelle association, nucnn cifort ne sera
épargné pour donner à leur. pratiques tous les
Avantages, soMs le rappoit d- Ja varicte du choix |
et de l'étendue de leurs Fonds do Marchandises |
et sous velui des qualités toujomns garanties ét lv
tout réunissants }es PLUS BAS I'D IX POSSIBLES,
comme leur intention est de lait un commerce
POUR ARGENT COMPTANT, teur longue expi-
rience et les prandes facilités qu'ils ont comm
Importateurs des premicres manufacture. leur
permettent de donner les avantages les plus tavo-
rables.

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant ct

|
|

ou à

  

;

Peptes celte semaine. ;

Chapeaux en Paitle guruis et non carnie, Fleurs,
Piomes. Tir ans, etc gt i
aux, Etolls à Man aux, Garnitan

CE aTes i Robs, Tweeds

 

Lus-
tums

Pardessus de Pring ps pour Messtears Habite.
ments l'amplet- pour Messieurs Quélse 5 fév 1870 i

A LLOUER.
E Cottage connu sous le nom de “ Drive House," {
situé à la jonction du Chemin St. Louis et du!

Chemin Ste, Foy, au haut de la Côte du Cap-
Rouge, C'e cottage est en bon ordre et convient |
parfaitement pour une résidence privée ou pour nn!
hotel. 11a comme dependances de bonnes évnries
et un terrain.
La diligence laisse I'HAtel tous les jours A 8

heures A, M, pour cette Cite.
S'adresser À

LL

M. QUIRK, i
Propriétaire, |

No Ry, Kno St. Joseph, St. Roch,
Can

E.G. CANNON, N. I |
Québre, 5 fev. 1870. f

AVIS.

Tout un fonds de magasin de Quincaillerie
Réduction de 25 à 40 pour cent

sur toutes les Marchandises.

E soussigne voulant se retirer dea affair. « de -
À Fetrontuerie, + <t décidé à vendre son tends de
Magasin aux prix coûtant, pour les Achats en gros

letavre nne guande réduction sur les prix radi-

Los t'olntuisstires donnent aussi Avis Public i
MARCHANDI SES QU'IS sont prète n recevoir des soumissions pour|

quatre autres sections de latigne.

La section No. 17, «era dans la Provincede Qué-
be et>ctendm de l'extrémité est de la section

{ No. 14, en descendant la vallée Matapédia, jusqu'à
i Ia station No, #85, environ un mille en hant de la
| ligne en division entre les comtés de Rimouski of
| Bonaveuture, formant tn parconrs d'environ 20
(mailles,

{La section No 18, sera dans la Provincede Que-
{bee et sétendra de l'extrémité est de la section
PNn. 17, en des: cndant la vallée Matapédia, jusqu'à
{la station No, 380, près de Clark's Brook, formant
lun parcours d'environ 20 mitles,

A MESURE QU'ILS

NOUS ARRIVENT

DE

{La section No. fu, < étendra à partic de le xtre-
D FIN T | ite est de la section Nu. IS, dans la Province de
] L 1 Québec, en d scondant la vallée Matapédia jusqu'à

’ ’ {sn sitio, ttraversant de 1a la Riviere Histisonehe
jusqu'à la station No 370, à l'extrémité-ouest de
la section No. 3, dans In Province du Nouveau-
Bru: swick formautun parcours d'environ 94 milles
y compris le pont sur Ia Rivière Ristigouche.

La section No. 20, Kerr dans la Province du Non-
veau-Dranswick, et s'étendra à partir de l'extrémité
est de la section No, 10, dans la ville de Newcastle,
sur le chemin de l'Isle Chaplin, traversantde là les
bras nord-ouest ct-sad-onest de la Rivière Mitumi-
chi, et se terminant à la station No. 329, environ
un mille et trois quarts au and du bras sud-ouest,
formant un parcotrs d'environ six milles, y compris
les ponts sur les bras de la Riviere Miramichi.

Les contrats pour les sections Nos. 17,18, 19 et
20 doivent être parachevés et prêts pour la pose
dela voie le ler. juillet 1872.

 

Nous avons étalé aujour-
d'hui les Marchandises

suivantes:

Etoffes à Robes.

Parures de Dames.

  

Los Plans et Profils, avec le Devis et les Stipu-
| Intions du Contrat pour la section No. 7. seront
e<hibés an Bureau de l'Ingénieur-en-chef à Ottawa,
et aux bureaux des Commisraires à Toronto, Qué-
bec, Rimouski, Dalhousie, Newcastle, St. Jean et
Halifax, Ia etaprès [mudi, le 11e jour d'Avril pro-
chain ; pote les sections Nos. 5 et 6, Aux mêmes
bureaux, le etapiès Mercredi, le 20 Avril prochain;
pour les sections Nos. 17, 18, 19 et 20, aux mêmes
dureaux, le et après Mardi, le 10e jour de Mai pro-
chain.

Des soumissions cachetées pourlus sections Nos.
5, 6 et 7, adressées anx Commissaires du Chemin
de Fer Intercolonial ct marquées: ‘* Soumissions,”
seront reçues à leur Bureau, à Ottawa, jusqu’à 7
heures P. M, Samedi, le 78 jour do Mai prochain;
ce pour les scctions Nos. 17, 18, IV et 20, jusqu’à
7 heures, P. M, Mercredi, le 2be jour de Mai pro-
chain,
Des cautions pour l'exécution complète du con-

trat devront signer la soumission.

A. WALSH,

ED. B. CHANDLER,

GC. J. BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires.

Tweeds.

Etoffes à Pardessus.

Draps Noirs.

Et autres articles, etc.

CHEZ

LEGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

Bureau des Commissaires.

Ottawa, 24 mars 1870. 31 mars—6f

A VENDHRI.
   Bos de Corde scié et rendu à domicile par le

|

39 Geo. 8. c. 5 s,3

UTE-VILLE| Ee A. EMOND Pro LACHA a ; “the, ‘aCoin du Pont gt de 1a Beine, 86, Bead |

=

- otdh laQuébec, 6 avai 1850. Québec,

6

de, 1868, ° © Québec, 19 mars 1870.

QUÉBEC.
HOTEL-DE-VI LLE.

public en cette cité, sont requises de transmettre
à ce Bureaulea certificats exigés par la loi d'HUI
au 15e jour d'AVRLL prochain, pour être soumis à
la confirmation du Conseil-de-Ville. La somme de
huit piastres loit être déposéeavec lapétition par
tout pétitionnaire en vortu des dis

haires, pour In vente en detail, invite Je publi
a profites de cette réduction qui durera jnsqu's l'e-
puiscment de ses marchandises,

Le <oussigné veudrait tont Je stock à un prix
modere, ce serait une excellente occasion pour
quelquan désirant entrerda ns cette ligne d'affaires
ll povrrait vendre aussisa maison, on la louer
pour un certain nombre d'années à lu convenance
du preuenr.

{

MICHON. |
Quebec, 21 janv, 1870,

A VENDRE.
ENGINS ET BOUILLOIRES A BASSE PRESSION.
33 Engins (Beam) à basse pression très convena-
bles pour un Bateau. Dimensions des Cylindres,
26 ponces de dimmitre : 8 pieds de piston: tes par-
ties en cuivre sont en excellent ordre ; le tout est
complet: Arbres de couche enfer forgé

2 Engins (Beam) et deux Bonilloires Tubulaires, !
pouvant supporter 30 lbs. de vapeur. Dimensions |
des Cylindres, 30 pouces de diamètre, 8 pieds de ;
piston : Avhrez de couche en fer forge : pouvant |
être adaptés à an où deux bateaux. :

2 Engins Horizontaux complets. Dimensions des |
Cylindres, 17 pouces de diamètre ; 7 preds de pis-
ton, et une bouilloire tubulaire en bon ordre,

1 Engin (Beam). Dimensions des Cylindres, 24
pouces ; 7 pieds de Piston : avec une bouilloire
en bonne condition.
Le tout ou bicu chacun de ces engins, ete, etc,

sera Vendu à des conditions raisonnables.
Pour plus amples informations s'adresser au bu-

rcau de la Compagnie des Remorqueurs du st
Laurent.

 

|

A. GABOURY.
Secrétaire

Québre, 16 fev. 1870,

 

CORPORATION

Québec. 29 mars 1870.
ES personnes qui désirent détailler des liqueurs

! spititueuses ou tenir des Maisons d'entretienI

positions de Ia  

; Bediuride, Biavand Wo, ver

Queles, 24 murs >

ALPHONSE DOUTRE& Cie.
HA LES

Rues Notre-Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.
Say JB, Cours © taph {11 cohemnie pot.
Janus, Le Pape et 1 4 oncal-.
Laudace, Le Christianisme ot Bon
Lantrey, Mistoie politique des Pa +,
Gayot (Abbe, La sone dv Cons les,
Mgr. Maret, bacon He nnd L'iagul 61h

gieuse,
Cormenin, Jivres des thats

Dente de porta is edie
Lerous Des vom ils seis de Torpin d'in < inti RE

dur christianisme
Lord Macanlus Histoire à 42
Bancrett, This are

Micheler, Hes
Leo Blanc, Hives
Litaentns one womple
Barticre, Memoive diovan inal de Bi hetion,
Lauglers, Chronique de Michel Le Graud.
Hugo, 1e < misérables, les Travailleurs de la mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues ct
des bois, ete.

Sue, Le Juif Errant, les Myatères de Paris, ete.
Gat-oriatt, Le crime d'Orcival,le 13me Hussard etc,
Saud, La Comtesse de Rudostadt, Consuelos, Ca-

die, Théatre complet, etc.
Lamartine, Poésies complètes, Graziella, Médita-
hen, ote
A Karr, Le cLemin le plus : ourt, les Gnépes, ete
Suter heres Pott

JURISPRUDEMCE.
Cotantaires sur les lois anglaises, Blackston
Presciption, Levanx de Bretagne,
Iie vee Listonigne du droi trangais et ctranger.
Beportein de durspoudenee ct question de droit,

Mestin i
Paris illustré on Paris-guide
Classiques, Grece, Latine
Livres Halicns,

Livres de Médécines.
Médecine legale Oitila, Casper, Duver lez
Matière Médicale, Borvhardat
Maladies des tommes, Churchill
Acvconchemonts, Cazoany
Anatomie China Nelpean

Maladies dis yeux, Carnot.
Anscultation, Barth ot Bower
Dictionnaire, Nv-tou

Cempendimm ot Modem, Nop
Practice of med vine, DBaioow

PE

5e edition, at-

   

a

!

|

 

tot i

do of Phase, Widen,
Surceay Breil !

DRGFL CIVIE. |

Uremelombe Troan ne Boil ao Towed, Pathicr, 4
Trophong, Efne, Macharte brownante Vaseille, Bet i
rat, Nant Pox, Pogo, Dospan Ponte ot Di
versier, Deel ene fh ;

Dictionnaires.
Répertous ob Mein, de citivot, Favard de Lan-

shade, Corps din Droit Français, Galisset

Droit Commercial.
Pardessus, Nivolin

1

Procédure Générale.

Poncenne, Biche 1d 0 Coens thane
van, Pontre.

Traités ex-professo. ;(
MARTAGE, Bodière et Pout. boon Bedi |
PREUVE, Bonuier, Solou.

Expropriation, |
+

) t .J niJournal dn Patios, 0 ation 6 «Lui
lou,

Duffrey, Del Marmoi.
Jugement, Foucet
Droit Naturel, Aluvns.
Actions, Bonjean.
Principe de droit, Pradier et louton
Inatitutes de Justioten, Ortelan, Etienne
Justice de paix, gourbean.
Saisie immobiliére, Chauvean,
Droit Maritime, Gauchv, Luc. hisi Palli, Casmont,
Droit. international, Domin-letrusheverz, Pascal

|
|

Flore {
; Contrainte par corp, Felix }
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière. !
Gbligations servitudes, Pardeusus. |

MUSIQUE. |

Nous venons de recevoir 1a plus belle collection
de musique da Paris que Yon puisse veir dans
cette ville, ef nous invitons respetneusement he
public à venir l'examiver.

BLANCS.
Nous venous d'augmenter considérablement nos

blanc, de tout genre.
ALPHONSB DOUTRE & Cru,

Coin des rues NotreeDame et St. Gabriel,
Montréal, 24 fév. 1870.

 

‘

|

|

CHEMINA LISSES

 

GOSFORD. |

6

dresser la vendrait de préférence

|L'ODURE FERRUGINEUX INALTERABLE,

SR

  

| Nouveau
  

 

ee

Magasin.

P. & P. PELLETIER,
No. 19, Rue St. Valier, St. Sauveur,

A IJENSEIGNE DE L’AIGLE.
———

Ouverture de l'établisg

Au public de la ville, aux Dames

ement le 11 Avril prochain.

, aux Marchands de la Campagne.

A°208MENT considétalile, choisi et varié
enfin de tout ce qui concerne cette branche de

de Marchandises Sèches, de Hardes faites, etc, etc, etc.
commerce,

PRIX TRÉS MODÉRIEÉS.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

Québec, 80 mars 1870,
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POUR PEU DE TEMPS.
ARGENT! ARGENT !! ARGENT!!!

  
T

  BER
Alloneront 4 par cent

“+ AR) & HEMOND
de Prime sur l'Argent

Ponr tous les achats depuis $4 et au-dessus,

Dans le but de diminuer leur fonds considérable de M
avant le commencement des modifications e
posent d'apporter à leur établisseme

No. 4,
Haute=-Ville,Qh Sale Te

No. 314. Rue de ia Couronne.

l'honneur d'informer ses amis ot le public
quil vient de faire de grandes améliorationsÀ

“sou étahlissement, gui lui permettent d'angnen-
tr cou-1denddement son assoctime n toi

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 131,

RUE DE LA COURQNNE, ST. ROCH, QUEBEC.
On renven totieurs L son établix- ment lus

Marchandises hs plusnonvelles ct les plus variées
Le cheix sup. rieur +t Je lus prix des ottots qui
composent son masernt be mete it eu état de
défier toute coucurrenc.

L'AbÉORTIMENT CONSISTE EX
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimir:

Noir tout Laiue, Twreds Ecossais, TWocis An-
Kiuis. Twecds Canadivus, Etoffes à Robes de tous
genres, Merinos nobis et couleur, Cohourcs noirs
ctoendenr. Alpaca noir ot couleur, Todi unes
Caton Janne, Shirtings, Long Cloth, Coton Baie,
Loton Croise, Coutil d- Coton et en Fil coton
« Drap. Toile à Day, Rubane Soivs trluvevs,
Fleurs, Bas, ct ete

; Ctèpes à Chapeaux. à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ce qui compose Un Assortimient des plus

|complets d'effets de dnil et demi-deuil
= AUSB] —

|UN FONDS DE MAGASIN i,
UNE

VALEUR DE 830.000 |

Provenant d'ine banqueronte et acheté à des con- i
ditions qui lui pormettent d effectuer des ventes à; |

| toutes dettes, ot le fonds de commerce consistant
des prix plus bas gue le cours ordinaire
Les Un- visite estro<pectitensement sotlicitée

FOX LEPAGE,
ni Rech, Quebec.

tee, mis

VENDRE GU À LOUER,

GH

A
A 1.EVI=.

ETE manag maison, situe à quelques
( anreelgques ang sts dn ciao Joost Heng,
pres de la Cote Tibbits, sur le prolone. ment de la
Bue NM. Georges, File ost ecusteuite sn un empla-
centent suflamment ctendu pour vv faire nu beau
jardin. Une cuisine spacieuse est atfachée à cette
nikon qui offre aussi l'avantage Gun bon puits, à
quelques vieds de distance seulement.
Le propriétaire soussigné, à qui l'on devia sn-

WILLIAM CoiniNEAU
Québec 28 jaus 1<60 -—am

PILULES
DE BLANCARD,

Sans Odeur, ni Saveur de Fer on dlode.
 

LEPAGE,

archandises
t améliorations qu’ils se pro-

nt.

Fue St. Jean,
Quebec.

Acte concernant la Failiite 1869.
Duus l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER.

Jr souasigné, R. HENRY WURTELE, de Que-
oJ bec, ai éte normmé syndic dans cette affaire,

Le < créanciera sont priés de me passer lens + —
rlamnations dict u un mois.

R. HENRY WURTELE,

Syndic Official,

Fasllts

Québec 26 ma 8 1870.—10f

Acte concernant In Faillite Iw6 1.
Durie l'affaire de

HICHARD SMITH,

U3 borderenn final de dividend: a êté prepare,
«jet à objections jusqu'a LUNDI,te

AVRIL

ÿailir

lie juin
apres quoi lu dividende sera payé.

tr. F GIBSOXNE,
Syndic.

ttebec, 25 Mais is79 — La

Acte concernant In Faillite 1869.
| Dans l'affaire de

STEWART & PARSON,

Fasilies
"NE Assembléo des Crenncicis des laillies aura

lew a mon bayreau LUNDI, le 4 d'A VRIL, à
; 11 heures A. M. dans 1- but de décider la question
| de la disposition du fonds de commerce,
; R. HENRY WUKRTELE,

Syndic Officiel.
I Québec, 23 mars 1870. —10f

‘te concernant Ia Faillite 1569.
; Dans l'aftaire de

THIVIERGE & FAUCHERK,
Faillis

ES suumissions seront reçues par le SOUSKIgNE,
jusquau Se jour AVRIL prochain pour

cn Fleur, Graine, Epireries Vins, Liqueurs, Caeval,
Voitores, ete, provenant de lu tallite ci-dessus
mentionnée
Toute information requise sera donnée à mon

Barre ant

KR. HENRY WURTELE,
Syndic Oficiel

ove tiars 18760—t0fQuebes,

 

Ba ‘ve

CORPORATION

QUEBEC.

AVIS PUBLIC.
HUOTEL-DE-VILLE, TROUS les ouvrages de Médecine indiquent Pio- ;

Ï dure de fur contre les affections htorotiques ‘
Serofuleuses, Tub--rculeuses, Pules coulenrs, Bu- ‘
meurs froides, l'h:hisic, In Leucorrhée (certes
Blanches), l’Amnenorrhee, (icnatruation nulle ou i
difficile), ete, c'est an excellent fortifiaut pour les,
tempérameuts Lymphatiques, faibles où débilités. i

A vendre chez i
JOHN J. VELDON,

Pharmacien,
Rue St. Joseph, St, Roch.

Ag nt pour tous les Remèdes Français.
Québue, 20 janv 1870,

{

PE ALF. EVANTURELLLB,
AVOCAT.

Bureau d'afaires : No.1,Rue Sadit-an-Matelot
(BATISSE DU CANADIEN),

BASSE-VILLE, QUEBEC.
Québec, 8 fév. 1870.

jou

|
3

;

et les Debentures seront d’une :omme pas moin-

|

 Bureau du Trésorier de la Cité,
Québec, 14 Mars i870.

LE coussigne dunne avis qu'il est prêt maintenant
à vendre des Débentures ou Actions de Ia Cor-

poration suivant le dernier acte de Ia Légialature,
33, Victoria, Chapitre 46.
Les dites Débentures doivent être émises payable

dana 10 ans du ter. JANVIER devnier et porter 7
par cent d'intérêt,

Les actions de la Corporation devront aussi por-
ter 7 par cent d'intérêt et être inscrites aur les
livren de la Corporation ct transférables commeles
actions ou parts de Banque.

Pour faciliter les acheteurs de ce fonds, il sera
libre d'en payer tout le montaut immédiatement,

de le fairepar instalments à différentes périodes.
Ce fonds sera émis on parts ou actions de $100

dre que $100.
L. E. DORION,

Trésorier de la Cité,
Québec, 14 mars 1870,
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SUCCESSION
Tableau indiquant l'heure du départ

 
 

mesveme. VEU P. LAVOIE, BCR.
 wm $25,0009.00 Ottawa, pas chemin de fer, 9

Cod...sui 3.00
8.00 0eProvince d'Ontarig, (8). ..| 8.

: '
! QUEBEC. |

9.00 Arthabasks ot

' vièses, par chemin de,
fer, Sherbrooke, Len.
noxville, Island Pond.
Townships de l'Est
Richmond, jusqu'à Mont-{
réal, par chemin de fer,
tous les jours, (s)...... i

8.00 Cité de Montréal, par
min de fer, es l'uat,
les jours, (a)....... ves

tes .
à i, (a)...........

7.18 Riviere-du-Loup, cb
; minde fer et T'
| los jours (3)........ .….! 7.00

. - MALLES LOCALES. |
7.15 Saint-Anscime et le comté

de Dorchester, tous |

vestre, mardi, jeudi ot, : |ET

ours... ............. 7.00
Berumontet Saint ichel,!

i tous les jours. ........ | 5.00
9.00 ; 2.30 Bienville, Lauson ot Lévis! .

; deux fois par jour... 18.00 2.30
9.00 |7.15 Québec-Sud, deux fois par

! jour...eae, 7.15 3001

8.00 Sainte-Marie, etc, comté
: i de Beaucetous les jours. 11.00'
2.60 New Liverpool et saint

+ Jean Chryeoetôme, tour
bes jours... LL. 130

8.00 2.30 Spencer Cuve,
jours... . . 800 3.30

SU sauveur et St. Roch, 8.00 500 |
trois fois par jour. .... [1.00

. Bergerille ¢t Cap Rouge. 4.00
$00 Rive Sud (Ouest), daint-.

: I Nicolas, jusyu'a Bécan-
cour, les lundis, mer-

. : credis et vendredis...
Rive Nord (Quest), Ste.
Foye et Treis-Rividres,
par terre, tous les jours. 4.60

i Rive Nord (Est),Beauport
Murray BayChicoutimi.
Baguenay, les lundis,
mercredis «t vendredis. 8.00

Ile d'Orléans, lundis, mer-
eredis et vendredis...

8.00 Bourg Louis, St. Raymond
Pont Bouge, mardi et
vendrediSte. Catherine.

u
e

o
r

8.00
Midi

‘ lundi et jeudi... 3.00
1000 Valcartier vt Larette, mer-

’ credet samedi... .,., 2.00
10.00 Laval «t Lac Beauport.

mardi ef veudredi...... 2.00
10.00 Chbariesbourg, mardi, mer.

credi, vendredi et sa-
medi... .......,..... 2.00

19,06 Stonebam, samedi... 2.00

*- 15 BAIE DES CHALEURS.
. Bassin de Gaspé, Comté

de Gaspé et Bonaven-
ture, par terre, lundi.
Meérotedi et samedi... 1.05

PROVINCE MARITIME
7.35 Nocveau-Brunswick, Ed-

munston, Woodstock et
Fredericton, par serie.
toux Ice jours. ........ Ton

Nonveau-Brauewick et lic
du P. E, Nuuvelic-
Ecosse, vendredi, pa:
Carlotta de Portland u
Halifax... .......... 3.00

9.50 Do do do lundi et
samedi, voie de Portland
par vapeur jusqu'à St
Jean, N. Bo...

l'erreneuve et Bumuda W
I, e8t comprise dans
daus chaque walle pours
Halifax, d'où une malle
est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
bant de New-York.

; ETATS-UNIS.

s.00 Boston et New-York, etc. 8.60

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avane-, voie de
New-York, sont expidices tous les:
jours à New-York, d'où les mali-s
sont expédiées : :

Peur la Havane et l-s Indes Occiden-
tales, voie de la Havane, chaque:
jeudi F. M. Pour St. Thomas, les
Indes Occidentales et le Brésil, je
23 de chaque mois. 200

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi fc)... 2.30
Par la ligne Cunard, voie de New.

York, samedi.................... 3.60
Par ia ligne de Bréme, si elle est ainsi

adressée, voie de New-York, lundi . 3.00 ;
 

a-Sacs des malles par les chars ouverts
jusqu'à 4.00 P. M,

Sac supplémentaire do 7.30 AM
e do do ouvert do 400P M

Les lettres enregistrées doivent être déprsées à
Ia Poste 15 minutes avant la clôture de ‘haque
malle.
Les boîtes aux lettres sur la rue seront visité s

deux fois par jour à 7.45 b. a.m. et à 4.00 h. p.
JOHN SEWELL,

Maître de Poste.
Québec, 7 déc. 1869.

TABACS.
BOUCAUTS et Ballots de Tabac Long, Noir, en

Feuilles.
Tabac, ‘ Honey Dew,” en Bottrs.

“ “ en Canistres.
+ “ Solace Smoking,” “

Tabac doux à Fumer et “ Pain Killer,” en Quarts
et Bottes.
A vendre par

 

JOHN LEMESCRI=n.
Québec, 4 mars 1870.

Marinadeset Sauces.
MARINADES de Crosse & Blackwell, en Barils.
Marinades Mélées de Thin, en Caisses.
Barils de Catsup de Crosse & Blackwell, en Bou-

teilles d’un Pot, d'une pinte et d'une Chopine.
Caisses de Sauce de Worcestershire, en Pintes et

Chopine. ’
Essence d'Anchois de Crosse & Blackewell, en

Caisses.
Avendre par

JOHN. LEMESURIER,
Ne. 33, Rue St. Pierre,

 

Québec, 4 mars 1870.

Soda à Cristaux à Laver.

BOITES de Soda €h Cristanx à laver de Picks-
tone, 1 grosse chaque.

 

 

BON

A ETRE VENDUES EN

GROS ET EN DÉTAIL.
A CNB

ENORME REDHCTION.

AVIS
 
COMMUNAUTES,

ATX

MARCHANDS
BT AUX

FAMILLES

i
i

 

Le tout sera vendu à la resid nce de

FEU F. LAVOIE, Ecuier,
RUE DUPONT, ST. ROCH,

PAR L'ACQUEREUR.

IRÈNE FORTIN.i

| Quibee, 12 fev. 1 70.

ÿ
 

+
i

| D'ARTICLES

D'EPICERIES
VINS TEL QUE |

j Brandy,

Gin,

| Thé Vert,

; Noir et Japon,

| Homards,

Sardines,
, Huftres vu Canistrex.
Essence de Bæaf,

Morue Fumé,

i Morus Fratche,

' Raisins et Corinthes,

: Frumages Anglais et Americains,

Marinades de différentes marques,

Tala: Turc et autres qualités,

Cigares,
Biere de Bosweil délivrée à domicile aux prix

de la Brasserie. enfin une quantité considérable
{ d'autres articles, tous de premier choix et de meil-

“leure nalité.
A vendre chez

No. 26, rue du Pont
Quebec, 4 janv 1870—6m

BAZAR.
[x GRAND BAZARpour aider à l'oxccation de

: Certains travaux urgents dans l'Eglise de St.
| Deuvenr devant avoir lieu au commencement de
SEPTEMBRE prochain, les Dames dont les noms
| suivent, et autres portant une recommandation à
jest effet, rec-vront avec 1a plus vive reconnaissance
j tout don qu'on voudra bien leur faire en faveur de
| cette bonne œuvre.

} w Z. LEVASSEUR,
" P. CLOUTIER,
¢ F. MarTtiseac,

i + J. B. Core,
i 5 1" LapeixTte.

i Mme. Z Levasseur préxidera a la table des ra-
| fratchiseements.
| Par ordre,
I Myr MARTINEAU.
| Secrétaire

| Québue, 31 déc. 1869.

Nouvelle Musiquepour Piano,
MAGNIFIQUES SOLOS.

Le Chant du Braconnier, par Théo Ritter.
Salut à Pesth. par Kowalski,
Morte, par Gottschalk.
En avant, par Forbes,
Invitation au Galop, par Beudel,
Ventre à Terre, Galop de Bravoure, par Kowalski.
Un rêve d'été, par Jucho.

A vendre par
R. MORGAN,

Marchand de Musique, Rue St. Jean.
Québec, 26 fév. 1870.

Estacades etQuai à Louer.
ES ESTACADES commodes et sûres, nituées du
côté de la Kivière St. Charles, au pied de la

Rue-Grar:t, St. Roch.
— AUSSI —

Le Quai avoisinant les Estacades, situé sur ia
Rivière St. Charles, très convenable pour le cor-
merce de bois, etc. EF va un Moulin a Planer «t a
wcier sur les lieux.

N'adress?r À
ALFRED J. VENNER,

Pied de la Ruc Grant, St. Roch.
Québec, 27 janv. 1870.

TONNES de Sirop brillaut des Barbades.
w « Mélasse brillante Clarifiée.

Sirop Jaune Doré No. 1, en Barils
A vendre par

JOHN LEMESURIER.
Québec, 4 mars 1870.

EAU DE FLORIDE.
 

d'une douzaine chaque.
A vendre A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870.

SALSEPAREILLE.
CAIBSES de Selseparcille de Bristol, 1 dowsaine

 

WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870.

~~ PAINKILLER.
MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, on

bottes.

Smet] Pain Killer de Perry Devis & Fils, en boîtes.

MARCHANDISES étretrémetTrioEt sans

V E N | E LUNETTES PERFECTIONNEES
|

MAR(1|LAZARUS, MORRIS & Cie.

H. A. PARE, |

Mux. Verve CC. Tavevar, Présidente,

   

 

BAZAR
#008 LE BAUY PATRONGE DELADY YOUWS
pei: venir en aide au Couvent en construction

des Dames Jévus-Marie près de Spencer Wood.
| Ce bazar aurs lieu à le fn de Mai ou eu com
mencement de juin. Les jours eù actont fxés plus
tard. Les dames suivantes tiendront des tables et
recevront Lous les objets qu'on voudra bien leur

Mmspauss CACCHON,
«  CHINIC,
«  BULROUGHS,
“  P. GARNEAU,
“  C. PETER,

LA. CANNON,
“ Tazor. HAMEL,

Am. HAMEL,

Québec, 10 jauv. 1869.

Sucres Brillants.
BUUCAUTS de Sucre extra brillant de Demerara,

: Cuba et des Barbades.
A vendre par

 
; JOHN LEMESURIER,
| No. 33. Rue 8t. Pierre.
| Québec, 4 mars 1870.

! ELZEAR DERY,
| AVOCAT,

No. 8 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE
‘ (Bâtisse des Francs-Maçous.)

Aussi à N. D. de Lévis, Bureau do Léon Ror,
écr, N. P., de 3 heures à 9 heures P. M.

_Québec, 3sept. 1809—l an.

§

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien,
No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DX BUREAU:

84 à 10 A. M, 1 à 3}; P. M. et 64 à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

 

 

!

   

G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

M.
UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CÉLÈRRES

ET DE LOERGNONS DE

MONTES EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.

SFElles s'adaptent parfaitement à n'importe
quelle vue,

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jean, Québec.

Québec, 20 sept. 1869.

LE GRAND DESIDERATUX,

 

sortes d’impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

LETTRES FUNERAIRES

DE VISITES,

 

 

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition

d'un matériel d'imprimerie trés-

varié, peut maintenant faire toutes

CIRCULAIRES,

CARTES

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Etc, Etc. 
LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE |

ES maîtres de maisons de toutes classes, les |
Invalides, l-s Touristes, tous ceux qui desi- |

rent la réunion du confort, du bon marché et de
la duree, doiventfaire l'acquisition d'une CHAISE-
HAMAU PATENTÉE, qui peut se placer dans
n'importe quel endroit et n'occupe seulement
jr'un demi-pouce quand on ne s’en eert pes, et
peut se transformer à volonté en Canapé, en Lit
d'enfant Prix 32 50 et au-dessus.

A vendre par
WM. DRUM,

Rue St. Paul, Québec.
Quebce, 20 rept. 1369.
  

»   
 

J. D. LAWLOR,
Fabricant de Machines à Coudre,

reçu le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL
PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE

DE SINGER à la dernière Exposition de Montréal.
N, B—II possèd: une expérience pratique de !

dix-huit annéss dans la Manufactare des Machines
à Coudre,

Machines à Coudre de Première Classe.
Il a constamment en mains :

MACHINES A COCDRE DE SINGER a l'usage des
Familles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DE SINGER No.2.
MACHINES DE HOWE, 4, B, C.
MACHINES A COUDRE ETNA (no faisant pas de

bruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-

versible, différents modèles.
MOUL!NS A NAVETTE, prix $30.00.
NOUVELLE MACHINE A COUDREelliptique à

l'usage des Familles, Prix, 23.00.
MOULINS A COUDRE BUTTON-HULE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Lames le maniement de ces

moulins.
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible chez
J. L. LAWLOR,

BLANCS

GREFFIERS,

PROGRAMMES,

I.ITVRES

POUR

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Etc, Etc.

AFFICHES,

Ete., Etc.

FACTUMS,
Etc, Etc.

BROCHURES,

Etc. Etc.

 

GRANDE VENTEÀ BON MARCHE!
DEMENAGEMENT DANS LE COURS DE JUIN PROCHAIN,

No. 34, L No. 34,

RUE DU PONT,
ST. ROCH,

 

NNONCENTà leurs amis et au public, qu'ils trausporteront leur établissement dans la Rue gt41 Joseph en face dv Presbytere de St. Roch, duns le cours du mods de Juin prochain. En Conséquenceils annoncent Ia mise en vents sans réserve de tout leur fonds de commerce à Une immense réductionaân de le diminuer autant que possible avant le déménagement. !; Kntre autres articles dignes d'une attention spicisle dont Ie fonds se Compose, se trouvent Jessuivants, navoir :

1 lot de 4000 verges d'Alpaca bras offert à äd. la verge valant 1s. 2d.
* 3000 + se Brillant, qualité eupéricure, 10d, valant 1x, ud,

Drap de Paris broché A 10d, valaot ix. éd. ’
1 grand lot de Wincey depuis 4d. Ia verge jusqu'à 1x. sd.

-—— AUSSI —

‘ Cobourg, Mérinos français. Flanelle, Couvertes, Couvrepieds,Casimir, Coton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne. CorseGants, Fleurs, Rubans, Velourset Soie. Velvétine, Drap Waterproof,
La vente commencera aujourd'hui e

déménagement.

it 30600 i

Drap,
ts, Bas,
etc, etc.

t se continuera jusqu'au moment du

#7 N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille d'Erable, No. 34, rue du Pont, St. Roch.
Qu 26 janv. 1870 MONTMINY & BRUNET,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
“UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.

CAPITAL - ----...... $12,500,000 0".
Montant déposé comme garantie entre les maius du Gouvernement. - - -- - --- $150.956 0

tETTE compagnie accepte des risques sur le» Edifices Publics. les Maisors. les Métiage #, Ferda de
Commerce, Moulins et Manufactures de touted sortes aux taux ordinais - des autres Compare.

Elle accorde aussi des polices sur la vie i des conditions aussi libirales UATE Ue BUT Compani-
dans la Puissance. Les principaux avantages qu'elle offre sent L'ÉCONOMIE ET LA SU LETE

Tous lus porteurs de police que surent payé la présente annee au 31 der canie 6 NIALL, nto
droit at bonus d'un. année. En 1867 le bonus accorde par Lett- Compryhic (CRUGL oC LoneYentn foo:
de la Prime, ou £2, 2 par cent,

AGENTS POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.
Monti dd

  

BUREAU A LEVIN RUE WOLFE, No. 23

B. MARQUETTE,
Quebec, 18 dé. 1869

As

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.
E roursigné remercie srs pratiques risidant i ja Peinte-Lévie et dane 1s Pareles, s environnant. »4 et le public en général der mimes endroits, fe Ver." aragems rt wal moa requ fusgn ce Conn ot

les informe qu'il continu-ra, «mme par le passe, 58 PHARMACIE à Netre-Dame de Levis vasune plus grande échelle, et aura constamment cn inäit: UN assortimeut compl t de

 

 

Drogues fraiches,
Médecines patentécs, Françaises et Anglaiers.

| Peignes en caonteten

Bois de Tuvinture et tous autres articles pour tin- |
i

i

Produits Chimiques,
Remedes pourrehetanx.
Tustrumeuts de Chirurer-,

Parfumeries Françaises Anglaises, Hayon de fantaisie.
Brosses à dents, Lrogses à cheveux,
Brosses à ongles, | Brosses à liardes,
Peignes fins en ivoire, | Frigavs d- come,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE

Un Assortiment complet de tout ce qui est cénéralement vendu aans une

dre,

Piesemac-
— AUSSI —

Un assortiment complet de Graînes fraîches de Jardins Ce Fleurs
et de Champs. savoir:

Bettrs-Raves rouges, Boettex-Ravee blanches. l'arott.< ronge-<ang, Carattes longe <onrmace, Carutt- à
hätives, Carottes blanches, Carottes d'Altrinrham, Concombres Anglak, Coucombr® Cautdiens, € i-trouilles, Cressons fixes, Cornichons, Céléri blanc, Blé&d'inde, Port Amiinis, Pasil Canadion, Pos
rraux Anglais, Gios Fanais, Raves longues rouzes, Raves rondes ronges, Haves songes, Vecetatde Me:
row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfouil, € boux date theux ein LSCIS PORTESDenis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Poser cannes, Fes. x dy Windsor. Fax -
rameuses, Laitue Hanihe pommée, Melous biodés, Pois dr Jardins, Naver come we d'A riv en, Nav t
jaunes de Suede, Navets blancs Globe, Navets blancs BAU, Gree izmir jo Sos Sw Le Sart
Salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trèfle, range et blanc.

BaF Tous res articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.
Le soussigné espère, par son avsiduité vi le prix modéré des marcband!isus quil uire eu verte,

mériter la continuation ‘de l'encouragemeut des Médecins et du publie de Lévis -t des rarcisses en
ronnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordre de Médecins ou de Man hands CBTON.
ment, seront remplis avec le plus grand scin possible ot la plus pPrompte atten ion,

CONDITIONS —Atüx mêmes prix de Québec ct argent comptant.

ALFRED GIROUX. Fharmart: n.
Grande Rue Scint-Laurent, Fiace dur Marclé, lasser».

Notre-Dame de Lévis, Quetec-Sn

<n étatdis

Québac, 19 anût 1869

POUR LES ENFANTSET LES MALADES. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
Nourriture Essentielle Concentrée. | MONTRÉAL.
PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN. LIVRES NOUVEAUX.
ATIROUVÉE et hautement recommandée par ‘LA SOMME THROLOGIQUR DEST THOMAS,

un grand nombre des premiers Médecins ct Latin, Frangais en regard, avec des notes Thé-
Professeurs de l'Université MeGill : logiques, Historiques ot Philologiques, eto,

Cette nourriture essentielle concentrée, est la ‘ par M. l'Abbe Drioux, :5 vols, 8 În. jolie r° -
plus agréable pour le goût, la plus nourissante et la j fiure, 830.00,
plus fortifiante de toutes les préparations sembla- | LE MEME OU VRAGE tout ea français, S vols 5
bles qui se vendent : ne causant ni acidité, ni tla- | in. relies. $15.00.
tuosité, pour lea enfants en bas âge, ce remplace LA THÉOLUGIE AFFECTITE on Nt Thomas.
| arfaitement le lait de la mère, en méditation, par L. Bail, 5 vois, » in $4 00

i : : THÉOLOGIE DU CATECHISTE, doctrine ot vie
Extrait d'an des nombreux Certificats. — chrétienne par M. PAbbé Leclorey, 7 vods, 12
Dr. Ronzrr Cuaza, Médecin à l'Hôpital-Génèral

 

 

?

in. reliés, $2.25,

corapétentes.

LA COMPAGNIE CANADIENNE Le tout imprimé avec soin et élé-
be

CAOUTCHOUC, gance, à des
os

MONTREBAI,,
\ONPECTIONNE des CE! {TURES ot coun] ¥1X BAISONNABLESN.
ROLES a Patente, BOYATU X, PLAQUES pour cw 5 -

Joints de Machines à Vap-i1r, RESSORTS et TAM. x
—— PONS pour Chars de Chemins de Per, VALVESCAISSES d'Eeu de Floride de Lanman & Kempt,

|

goMME pour Libraires, ANNEAUX pour Ia den.
tition, etc.

BOTTES et CLAQUES cn CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

tous Las oxpRES soxt EXÉCUTÉES avno roxorcauurf POSE, OU autrement, sure exécutée

. No. 22, Rue St. Jean.
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N, B.—On demande des agente partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

Québec, 4 déc. 1859,

m
é

= AUSSI ~—

Toute commande envoyée par laCAOUTCHOUL,en grande variété.

Bureau el Atelier: No. 272, Rue

|

|immédiatement, et les ouvrages ex-

de Montréal, Professeur à l'Université MetGill, dit :
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre
‘Nourriture Essentielle Concentrée, ” que tous
m'avez donné dans ce but, et j'ai beauconpde plai-
sir Pen attester ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge ct d'être
en grande partic libre des défauts de ces deux prc-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec braucoup
de facilité ct qu'elle s'assimile par les «nfants en
bas âge et lew malades. Quant à acs qualités nutri-
tives, elles sont incontestables.

A vendre par tous les pharmaciens, chez les.
queis on peut obtenir anssi des circulaires.

CHARLES MARTIN,
Scal Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St Jacquen, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.
—

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE ANNE,
HAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT),   Ste. Marie. . . .de mouvendreyor À vendre parLiAM POSTON F.SCHOLEs, pédiés par les voies les plus expédi-
Québec, 11 mars 1870, hl * Québec, 11 mars 1870. “Montréal, 20 jen. 1869.—la ‘ tives et les moins coûteuses. =

 ST. ROCH DE QUÉBEC.
Québec, 22 sept. 1869.

LA VIE LE N. 5. JÉSUS-CHRIST MÉDITEE
pour tous les jours de l'année ot appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. 82.25,

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et le plus neuf
sous tous les rapports, ete, par M. l'Abbé Rus,
3 vols. 12 in, $3.50, ‘

CONSOLATIONS par le R. PP, Al Lefebvre, ! 1
12 in, relié, $1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSEou recueil des
maximes de Salomon les plus névessaires à
l'homme pour se conduire sagement, ! voi. 12
in relié, 75 ctx, ;

ŒUVRES PASTORALES DE MUNSEIGNEUR
® GUIBERT, Archevigue de Tours, 2 vole, 8 in.

reliés, $3.75.
LA LYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert

aux maisons d'éducation, paroles du R. P. Jus-
tin, Et cheverry Musique ct accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. r-lié, $3.75.
A vendre ches

YARRE & GRAVEL,
No. 219, ue Notre-Dame, Montréal.

Québec, #3 Juin 1868.

SARDINES.
  : WILLIAM PUSTON.
Québec, 11 mars 1870.
 

Bureaux de I'Avémement, 4 Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureaude Poste, Escalier de la Basse-Ville,
Siméon Marcotte, Imprimer.
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